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La  Neuvaine  de  S^FiAir* 

çois  Xavier  commence 

à.  là.  Cathédrald^  fe  pie- 

miar  Samedi  et  fiait  (s 

second    DknaQcte    du 

~  Cstfêine*    On  dételés 

•_.  prières  suivantes  tous  les 

-  jeurs  au  tStfliit^  âuvcm  :*-^ 

1m  AntôeDDë  e;  FOraiscm  du 

i\ii&i»  SstaremeiitL 

iL'Aotienne  et  l'QmisoD  de 

ts  Sainte  Vierge» 
Lea  Utamés  de  St.  Fra»* 

çoi&  Xavier,  et  ki  prière 
pour  le  Roi* 
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Instruction  sur   la  JV^u- 
vaine  de  St,  François 

Kj  ES'bebbiBsp'èpiilituels 
et  teniporels' qui  lïous 
passent  coytinûeliement 
nobs  lObligeht  aussi  xle  Ve- 
eoiirivv  ;  coûtmuellement  à 
Dieii*  i .  rQuûique  i'W.  Sei- 
gbeur>:;.  Jêèttâ-Ghrisc  : .  èôit 
Punique  Médiateur,  eu  ^m 
duquel  incàj^  devons  «js^^^ 
rer  et  demander  ies'  ^âdes 
(pi  nous  àont>  nécessaires  î 
il  est  néanmoins  très  utile 
d'implorer  Tintercesèion  de 
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fa 
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ex 
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le! 
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" 


François 


•  •r 


quelque    SaSnt,    et   de  le 
prier  d^Dtervenir  auprès  dur 
Sauveur,  afin  d'obterar  plus? 
facileraeot    ce    que   nousi 
c^màndons..     Or,  i  cptiïtrièi 
entre  les  Saints  que  l'Eglise;» 
honore,  St.  François  Xar  » 
vier  .éitiUB)  de  œux  en  qui . 
les  fidèles  ont'i>àujoutd^hui- 
unci;  coi^ànce:  pàrticulièite, 
oûL  donné  iéi  des  pitatique»  > 
de  dévotion -pout  honorer^ 
IMiBu  en  ce  Sainte  el  obtenir  r 
par   sôû,   intercession    Ismï 
grâces,  $oit  spirituelles,  mk 
temporelles-   dont     on    a 
besoin,:       'i   ^^^^h         î 


l 


é      JVSstaMttoe  à  &amt 


La  dévotion  la  plus  ordi* 
nake,  qu'on  em^ie  à  cet 
^{èt  et  qui  est  consacrée 
par  Pusage  commun  des 
fidèles,  est  la  Muvamei 
c^8t-à*dire,  ùertak»  exér-^ 
ciees  de  piété  pratiqués 
neuf  jours  de  suite  à  l'hon- 
neur du  Saint. 

La  g^érison  miraculeuse 
de  P.  Marcel  de  Mastrilli 
a  donné  Heu  à  l'établisse- 
ment de  la  Neuvatne.  Ce 
Père  ayant  été  frappé  d'un 
cèinp  mortel  à  ta  tète,  dans 
le  temps  qu'on  travaillait  à 
la  décarài^n  d'une  Egflise, 
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n^attendait  plui^  que  là 
mort.  Apras  qvni  eut 
reçu  l^eactrènne  Ooction^  St. 
François  Xavier  te»  montra 
à  iui,  demanda  s'il  voulait 
guérir»  et  M  fit  faire  vœu 
Palier  au  Japon»  où  il  lui 
prédit  quMl  ihourrait  Mar- 
tyr. Le  vœu  fait,  te  ma- 
lade  se  trouva  ^  parfaite 
santé,  dit  le  lendemain  pu- 
bliquement  la  Messe,  et 
partit  bientôt  après  pour  se 
rendre  à  la  Mission  du  Ja- 
pon» où  il  fut  couronné 
Mbrt^.  Il  était  É»  du 
Marqtis  de  St.   Merlan» 


s     ^euvame  à  Saint 


d'Une  des  plus  illiistms. fa- 
milles deNaples..    On:  Par 
vaît  vu  à  l'extrémité.;  on 
le  TÎi  soudainement  ^uéri  ; 
tout  Na^es  fut  saisi  d'a-^: 
roiration.  i  he  Pape  Urbain 
¥IW,  Phttippe    IV    Roi 
d'Ëspa^»    et    la   R  ëine 
voulurent  entendre  .ce  mir  ; 
racfô  de  la  propre  bouche 
àa  Père. ,     L'histoire   fut 
imprimée  à  Naples    et  à 
Aome,  et  le  bruit,  s'ea  ré- 
pandtt  partout.       '  '  -^     ; 
':  C!&i  ûiX  daifô  cette  visite; 
miracideuse,  eorkime  on  lèl 
pirétendj  que  Saint  f- rt»*' 


-H  " 


i 


çois-  X^viei^  ' 'déclara  ,  aut 
Père  Mast^Ui  qûni  s'em-  '. 
ploievait  auprès  -  de  •  Dieui 
pow  beux  qfui  implorerais 
son!  assistahce  '  neuf  Jours» 
de  suitôi  ^Péu  -  de  temps  i 
après,  le  P^  MastTiUi  ayant 
porté  une''  personnp  fort 
affligée;  àr  faire  cette  Neu->^ 
vaine,  sa  pejne  ces^a.:  plunj 
sieurs .  autres-'èmployàreàt  i 
le  Enérae  moyen  ;  et  furent, 
pareillement  exaucés.;  > 

Cièlte  'Sainte     pratique  ' 
passa  bientôt   d^talîe:  eK> 
Espagne^  s'étàbRt  en>  Pat- 
lugalj  en  France;  ■««  Lo".b 


MHI 
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raine,  eo  Altertiagtie,  et 
jusque  dans  le  nouveau 
nooiiâe*  Oa  s'en  servit 
pour  Invoquer  le  Saint  dans 
des  maiadies  natureilement 
incumbles  ;  daes  des  coi^ 
ches  difl^eà  et  dange- 
reuses; dp,nB  des  pertes 
conjBidérables,  des  procès, 
des  périls,  des  peines  d'es- 
prit,  et  tentations  fôcheuses, 
&G.  On  y  a  eu  recours 
pour  réussir  dans  ses  en- 
treprisesi  pour  être  délivré 
de  ses  habitudes  criminelles, 
pow  obtenôr  la  conversion 
des  pécheurs,  pour  avan- 


fmWi 


, 


Frmçus 

cer  dans  ses  éi 
connedtre  sa  vocatiîm 
pour  mêe  autres  besoins;' 

La  Neuvaine  publique 
et  gkvàtsAe  se  fait  solennel- 
lement  au  oiois  de  Mars.-^ 
Elle  commeooeeQ  plusieurs 
eqodroits  le  quatre  et  finit  le 
douze  du  même  mois  ;  on 
peut  néanmoins  la  faire  en 
^n  patticufêer,  en  tout  mitre 
temps  ;  mais  il  importe  ex» 
trèmtsment  de  savoir  de 
quelle  macière,  il  faut  6*ac* 
quitter  de  cette  dévotion. 

I.  Dès  la  veille  du  jour 
auquel  vous   vouiez  com- 
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mençer-  là  Neuvaine »  met*) 
tez  vous  en  état  de;  grâce) 
pac!  une  bonne  coi!iië6sion,{ 
ou  ;  àûficpoins  une  parfaite 
dôuleuh  detous  vois  péchés.) 
fixerait  à  piropos^  peut-être! 
même  nécessaire,  de  voiïSl 
eÉBJoaiàer-  sur  le  passé,  et> 
de  !V5oir  s*fl  n'y  a  rien  d^omis  > 
ou  de  iD%ligé .,  dans  vo»f 
confessions^;  .qui  soit; ui% 
obstacle  à;  laigrâce  que  vous  : 
attendezii -;  Demandez-la 
dès  "lors  éétX^  grâce  dvep) 
une.agrandei  foi»  avec  unej> 
granide  rééignaUôn  et  une 
grande    eoimance  en    rio-  ' 


•^ 


tercèission  )  dé  i  Saîati  Fran^ 
çois  '  Xavierrr/  liîsez'  dès  ce 
iôur^  et  .  méditez  la  ^consF* 
délation  prépajratoii'e  :  poub 
la  Neuvaine.  .^;oifc^.y^ 

,iiili.  . Vous  communierez 
le »•  pv&ùim  joiir  et  le  der-J 
nierde  la  Neuvaine,  si  vouaç 
lé  pouveiEf'  isansi  a^ieh  dévaD-' 
ghr  danç"  jles  r,devpirs  de 
vbtrp  éstati'-r/  v^-'^ivr^  -^iw]:: . 
t^  IlL  '  i  'Vous  entendre^' 
cHaquei  joûr^-laq  spinte 
Messe!  :  et  s'il  sepeutJvous> 
ew  iierea  dirèi  quelqu'une 
dans  'l'intentiott  '  d'honoreri 
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grâces  qif  il  a  fidtes  à  Saint 

^rançois  Xavier,  et  d'ofe^ 

tenir  la  grâce   que   voud 

demandez   par  aon   Hatet- 

cossioD* 
IV.  VonsKrczàTEgiise, 

ou  au  logis  la  considéniti<Mi 
propre  du  jour  $eti  »voua 
avezlô  lomr  vous  la  médir* 
lerez  quelque  espace  d«^ 
temps  ;  conservez^en  qvel'r 
qpe  hsmue  pensée^  qui  vous 
occupe  pendait  la  journée 
et  qui  vous  aide  kla  pas- 
ser saintement,,  afin  d'étra 
toujours  prêt  à  recevoir  la. 


fFn<>->^^  (jU«î  VuUS   ueuîiSui^fZ* 


Vous  ne  saviez  «n  quel 
lemps  Dieu  a  déterminé  de 
vous  raccordes  :  veillez 
cootinueUenient  sur,  voua- 
même  et  priez. 

V.  Vous  réciterez  des 
prières  et  les  Litanieft  du 
Saint,  ou  si  vous  ne  pou!i2ez 
les  lire^.  vous  direz  dix  fins 
te  Paier  et  VJvey  et  dix 
fois  le  Olcfria  Pairi  ;  en 
vous  recommandant  à  Dieu^ 
à  la  Sainte  Vierge,  et  à  St 
François  Xavier,  et  en.ex- 
posant  vos  besoins  avec  uiae 
humble  simplicité  par.  les 


fWiA^tnttm 


r*M9t 
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iyoïis  suggérera  intérieur¥- 
ment;  ■>  '  ;N^ôubliez  ^as  :  que 
.la'confiaQcefienulài  toute- 
puissante:  bitutté  dé  miétii  et 
au  crédit  de.^sson  ;  serviteur j 
doit  êtreiil*âme  de  .votre 
|)rière>^  '  iqtie  vous  ne  vous 
y  devfôz  proposer  qu'un  bon 
mottf^  et:  qu'il  &ut/  toujours 
fN^ieri  av<@c  fiàumissiûn'  À  là 
.voloDié'4é*^iéa»:>p<inci^ler 
ment  siic'^iab  uneigcàceque 
«^cAis  demandeur, 'iaiu'^'  d  il 
-  -  ¥L  i  Assisies&'C  a  >quel- 
qu'un  !  des  ;  OflSces/  de  la 
N  ëuvaine,  îqùànd  ielle  Isë  fait 


î: 


François  Xavier.     V7 

Messe,  à  la  Prédication, 
m  Salul.  Que  si  vous 
ne  pouvez  pas  niême  aller 
pri^r  devant  l'autel  de  St. 
François  Xavier,  ayez  au 
moios  un©  de  ses  images, 
devant  laquelle  vous  puis»- 
sie?i  le  faire.*  la  i»aison. 

VII.  Accompagnez  vos 
prières  de  raumône,  d^ 
quelques  œuvres  de  charin 
té;  comme  serait  de  visiter 
l'hôpitaJ,  la  prison,  quelq^ 
malades»  une  personne  ^i- 

gée,  &c* 
Vm.  Prenezjsurtout  pen- 

<-i»nt  oa  ti>iYm<it  dft  dévotion. 
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18     Meiwaine  à  Saint 

un  esprit  de  pénitence  ;  pra- 
tiquez-en quelques  actes  ; 
si  vous  ne  pouvez  jeûner^- 
ni  faire  de  rudes  austérités, 
vous  pouvez  du  moins  vous 
priver  de  quelques  satisfac- 
tions, d'ailleurs  permises  ; 
vivre  avec  plus  de  recueil- 
lement ;  faire  honnêteté  à 
une  personne  que  vous 
auriez  peine  à  voir  ;  être 
attentif  sur  vous-même  pour 
réprimer  votre  vivacité  ;  ré- 
gler votre  humeur  ;  retenir 
votre  langue  ;  modérer 
votre  curiosité  ;  vaincre  vos 
répugnances  ;  éviter  îes  oc« 


ih 
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casions  d'offenser  Dieu  ;  lui 
sacrifier  quelque  chose  qu'il 
vous  demande  peut-être 
depuis  long-temps,  ei  rem- 
plir vos  devoirs  avec  plus 
de  perfection. 

De  ce  dernier  exercice 
dépend  principalement  lé 
fruit  de  la  Neuvaine  ;  puis- 
que les  prières  les  plus 
efficaces  auprès  de  Dieu, 
sont  moins  les  paroles  qui 
le  louent  que  les  œuvres 
qu'il  commande. 


.    i 
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CONSIDERATION. 

pour  la  veille  dfe  la  Neuvaîne* 

■i 

MoUf  de    confiance    tn 
JSamt  Françoi»  Xavier, 

Ë  nombre  prodigieux 
de  miracles  qui  se 
sont  opérés  dans  toutes  les 
psoties  du  mooâe)  eu  Êiveur 
de  ceux  qvà  oot  invoqué 
Saint  François  Xavier,  et 
les  grâces  particulières  obf 
tenues  par  sonintercessioci* 
ont  attiré  à  ce  grand  Saint 
la  confiance  des  peuples  de 
toutes   les  nations.    On  a 


l 
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lecours  à  lui   pour  toutes 
§ort€s  de  besoins,  soit  spi- 
rituels, soit  temporels.  De 
tous   ceux    qui  y   eut  eu 
Tecours.ily  en  a  peu  qui 
n'èiêtit  ressenti  les  effets  du 
crédit  qu'il  a  dans  le  Ciel. 
lie  déêir  et  rcspéranoe 
Md*obt«nîT    aussi    quelques 
grâces,  vous  font  inaplorer 
le  secours  du  Saint  Apôtre  ; 
Jque  ne  devez  vous  pias  at- 
tendre dé  sa  puissante  in- 
terce^ion    si    vous    vous 
adressez   à  lui   avec    les 
dispositions  qu'on   a  mar- 

niioAo  r>i.Ho\7nnK  fît    surtout 
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avec  une  grande  confiance  ! 
Pourriez-vous  ne  pas  sûre- 
ment compter  sur  la  bonté 
d'un  Saint  qui  brûla  d'un 
zèle  si  ardent     pour    les 
âmes,  qui  alla  chercher  les 
Barbares  jusqu'aux  extré- 
mités de  la  terré,  et  qui  se 
fit  tout  à  tous  pour  faire  du 
ibien  à  tous  !    Vous  fuirait- 
?1  dans  les  temps  que  vous 
-recourez  à  lui   avec    tant 
-d'empressement?     Il  fau- 
"drait,  ou  que  sa  charité  eût 
bien  changé  de  nature  dans 
le  Ciel,  ou  qu'il  eût  bien 


^ 
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perdu  de  son  crédit  auprès 

de  DieUf 

Cepeiidput  les  miracles 

continuent.    On  fit  à  Goa 
l'puverlure  de  son  tombeau 
en   1744,  et  l'on  vit  avec 
admiration  qu'au  bout  de 
deux  siècles  son  corps  se 
conserve   sans  corruption, 
quoiqu'il    ait    été    enterré 
deux   fois  dans  la    chaux 
vive.  Outre  les  vingt-quatre 
morts  ressuscités(.et  quatre- 
vin,|jt-huit  miracles  spécifiés 
dans  le  procès  de  sa  canoni- 
sation, il  s'est  encore  trouvé 
et  'il  a  été    iuridiquement 
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pouvé,  tiùè  vingt-sept  per- 
sonnes ont  été  resswscitées 
par  son  intercession  depuis 
sa  Hiort,  et  la  plus  grande 
partie  depiiis  peu  de  temps. 
ÛÉvéque  de  Malaea  a 
déposé  être  arrivé  à  sa 
tonnaissancè  800  miracles 
dans  sion  seul  Diocèse.  Les 
habitants  de  Potaœo  en 
Calâbre  ont  fait  un  livre  des 
faveurà  miraculeuses  qu'ils 
ont  obtenwés  par  son 
moyen.  On  a  publié  ^en 
Allemagne  une  relation 
fidèle  dés  prodiges  sans 
nombre  que,  depuis  1715, 


., 
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le  Saint  ne  cesse  d'opérer 
à  Oberbourgdans  la  Basse- 
Sdrie.  Enfin  les  grâces 
singulières  qu'on  obtient 
chaque  jour  dans  les  Indes 
par  sa  puissante  interces- 
sion, ont  engagé  le  Pape 
Benoit  XIV,  à  déclarer 
par  un  Bref  du  24e  Fé- 
vrier 1747,  cet  Apôtre 
Protecteur  principal  de 
toute  l'Inde  Orientale.  Que 
faut-il  de  plus  pour  exciter 
votre  confiance  ? 

REFLEXIONS. 

I.  St.  François   Xavier 
n'aura  pas  moins  de  charité 
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ponr  moi,  qu*il  en  a  eu  pour 
tant  d'autres.  Son  zèle 
est  aussi  bienfaisant  au- 
jourd'hui qu'il  le  fut  autre- 
fois. 

II.  Le  St.  Apôtre  n'a 
rien  perdu  du  g-rand  crédit 
qu'il  avait  auprès  de  Dieu. 
Il  est  à  la  source  des 
grâces,  puis-je  craindre  de 
n'être  pas  exaucé  ! 

IIL  Si  je  dois  craindre, 
c'est  de  ne  prier  pas  avec 
un  cœur  assez  pur,  avec 
assez  de  confiance  en  Dieu, 
de  ferveur  et  de  résigna- 


1 


t 


François  Xavier.     27 

don  ;    dispositions    néces- 
saires. 

Voyez   Vlnsirudion  pré- 
cédente. 

PRIERE. 

DIEU  Tout-puissant, 
qui  glorifiez  ceux 
qui  vous  glorifient,  et  qui 
vous  tenez  honoré  des 
honneurs  qu'on  rend  à  vos 
Saints,  accordez-moi  la 
grâce  qu'en  honorant, 
comme  je  fais,  les  mérites 
de  votre  bien-heureux  ser- 
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ressente  .k-s  effets  de  «a 
sainte  protection.  Ainsi- 
soit-il. 


_f_\_j  ■  _ '  '[  '.'*.j 


CONSIDERATION 

Sur  la  vie  et  les  vertus  de 

•  St.  FRANÇOIS  XAVC&B, 

Pour  chaque  jour  ^e  la 
J^Teuvaine. 


PREMIER   JOUR. 

Sa  conversion  et  son  par- 
fait détachemetU. 

XAVIER  entièrement 
livré    à  l*amour  de 
lui-même   et   aveuglé  par 


Françm  Xa'mf,     91^ 

réclat  d'Qfie  fausse  gloire, 
ne  soDgfedit  qu'à  s'aveuocer 
par  la  voie  des  sciences 
qu'il  av8*t  apprises,  et  qu'il 
enseiguait  avec  succès  à 
Paris»  brsqu'Ignace  de 
Loyala,  qui  jetait  en  ce 
temp^U  les  foDdecneDtai  de 
sa  compagnie,  le  regarda 
comme  une  conquête  im- 
portante pour  la  gloire  de 
Dieu.  Ce  St.  Homme 
l'eotrcprit,  le  pressa  de 
travailler  à  son  salut,  lui 
répéta  plusieurs  fois  ces 
paroles  de  Notre  Seigneur  : 
Que  sert  à   Phwnme  dé 
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gagner  tout  Vunivers,  s'il 
tient  à  perdre  son  âme  ? 
et  avec  le  secours  de  la 
grâccj  il  Tenleva  au  monde, 
et  il  lui  inspira  le  dessein 
de  se  donner  parfaitement 

a  Dieu.  ' 

Xavier  ainsi  gagné,  fit 
un  mois  de  retraite  sous  la 
conduite  d'Ignace.  Il  en 
sortit  plein  de  Dieu,  et 
changé  en  un  tout  autre 
homme.  Rien  de  mortel 
ne  fut  capable  d'arrêter  un  ' 
seul  de  ses  regards.  On 
lui  offre  un  bénéfice  consi- 
dérable à  Pampelune,  il  le 


) 
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refuse.  On  lui  propose  de 
faire,  par  un  esprit  de  dé- 
votion, le  voyage  de  la 
terre  sainte,  et  il  s'y  engage 
par  un  vœu  exprès  ;  il 
avait  été  vain,  fier,  délicat, 
avide  des  louanges,  il  se 
mit  à  servir  ses  compagnons 
avec  humilité.  Il  se  logea 
à  Venise  dans  l'Hôpital  des 
incurables,  s'occupant  à 
faire  les  lits  des  malades,  à 
panser  leurs  plaies,  et  à 
leur  rendre  les  services  les 
plus  abjects  ;  et  afin  de 
vaincre  entièrement  son 
amour-propre  et  sa  délica- 
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tessc  nalurell©,  qui  lui  don- 
nait du  dégoût  pour  une  si 
humiliante  occupation,  il  at- 
tacha ses  yeux  et  sa  bouche 
sur  Tulcère  d'un  malade,  et 
malgré'  les  répugnances  qui 
lui  faisaient  bondir  le  cœur, 
il  en  suça  le  pus.    Eipfin 
poiif  empêcher  que  la  vue 
de  se    parents  ne  partage 
son  cœur  avec  l'amour  qu'il 
doit  à  son  Dieu,  il.  passa 
en  quittant  l'Europe  pour 
aller  aux  Indes,  assez  près 
du  Ghâtean  de  Xavier,  sans 
voulo»  jamais  se  détourner 
de  quelques  y»as  pour  voir 
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sa  faoaâlie  et  dire  un  dernier 
adieu  h  sa  mère  qui  vivait 
eocore.  On  p^  yigex 
de  la  jiincérUé  «d'^uoe  con- 
version par  des  trs^s  aussi 
marqués  d'un  délaichement 
parfaite 

REFLEXIONS. 

î.  Suis-^e  bien  à  Dieu  ? 
N'ai-je  pas  autant  et  plus 
de  raisons  que  Xavier,  de 
songer  sérieusement  à  ma 
conversion,  et  de  détaebier 
mou  cœur  de  la  ierr^  ? 

11.  Qu'est-ce  qui   m'en- 

n^rhe'  rl'ptrft  foiif  à    T)lftll  ? 

=   j  ^^  \fi  S^Ji  '^■f'        ^mrm      ^■T'   «-A  -^^        .  -      —       ^  ^    -  --^  *  #•--  -         ^    •      ■"**"■         "■ 
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Moi-mèmér  II  faut  me 
vaincre.  Le  Démon  ?  Il 
faut  lui  résister.  Le  Mon- 
de ?  Il  faut  lui  résister. 
'  III.  Xavier  suit  sa»  vo- 
cation et  se  canctifie.  C*est 
en  accomplissant  mes  de- 
voirs, dans  la  vue  de  plaire 
à  Dieu,  que  je  puis  et  que 
je  dois  me  sanctifier  aussi. 


PRIERE. 


^-  !i.-: 


C'EST  à  vous,  mon 
Dieu,  qu'est  réservée 
la  conquête  de  mon  coeur  ; 
vous  seul  pouvez  le  déta- 
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cher  de  la  terre. ,  Rompez, 
Dieu  tout-puissant,  les  liens 
qui  Py  retiennent  encore,  et 
convertissez-moi  parfaite- 
ment à  vous,  je  vous  en 
conjure  par  l'intercession  de 
votre  fidèle  serviteur  St. 
François  Xavier, 


fRIERE.  '^-- 

PAUR  to^S  i<ES   JOUAS  DE 
;,,  LANEUVAINE.,^,^,    ^ 

II! Prière   à  Diewv  oki 
nriRÉS-saintè    et  très 

^^m   «^^««Wô  Trinité.  Dieu 
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çed  en  trois  lperson«es,  j^ 
tnô  prosterne  rci  devaat 
^ous  ;  je  voiïs  ato  «wi 
tes  senûmenls  ée  ia  s^misr 

plein  de  tcortflancé  en  vDt*B 
iWbonté/ je  viens  TOUS 
supplier  très  huaiblement 
de  m'accorder  la  grâce  que 
vousm'aT^ee  in^ire  vous- 
mème  de  vous  demander. 
Je  sais,  ô  mon  Dieu,  que 
ie  suis  tt^-indrgfie  de  vos 
bienfeitB  5  mais  k  Couleur 
que  j'ai  de  mes  pch^  g 
u  -Aervititinn  on  re  BUp  ae 
ne  plus  vous  offenser,  ^e 


i 


font  espéTcr  qu^  vow&ae 
merejetteyea  pas  d^d^yai^ 
vous-  Daigne?»,  aooc,  t> 
Père  des  miséricorde»  *'**",^ 
infiniment  bonv  daigne»  ^' 
couler  ma  prière,  voyez 
mes  besoios,  et   ^oyez-en 

touche»  -  '     .       ,v 

Je  lie  puia  recwwr  q»>  a 

vous,  j'y  vien»  sur  vQtre  p9r 
rôle  ;  exaucez-moi,  je  vous 
en  conjure,  par  le  sang  de 
J  C.  mon  sauveur,  votre 
aimable  fils,  répandu  pour 
moi;  par Pimmaculee  Con- 
ception de  Marie,  sa  glori- 
euse mère,  toujours  Vierge, 


/ 
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et  par  les  mérites  de  Saint 
François  Xavier,  que  j'in- 
voque particulièrement  dans 

celte  Neuvaine. 

Agréez,  ô  mon  Dieu,  la 
confiance  que  j'ai  en  votre 
serviteur  ;  et  faites  que  son 
intercession,  qui  a  été  si 
salutaire  à  tant  d'autres,  me 
devienne  aussi  favorable. 

Airisi-soit-il. 


ORAISON 


•      I 


J  SaMi  François  Xavier. 
lENHEUREUX 


Apôtre    (le    J 
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Saint  François  Xavier,  je 
viens  avec  une  l*^l?le  con- 
fiance implorer  aujourd  hui 

votre  protection,    et    vous 
supplier  de  me  servir  d  m- 
tercesseur  auprès  du  Fere 
des   miséricordes.      Vous 
avez   toujours  été  si  zèle 
pour  le  bien  des  âmes,  et 
si  charitable  à  les  assister 
dans  tous  les  besoins  ;  vous 
donnez  encore  tous  les  jours 
des  marques  si  éclatantes 
du  pouvoir  qwe  vous  ayez 
dans  le  ciel.    Grand  Saint, 
ayez  la  même  charité  pour 
mni:   emolovcz  pour  moi 


*■-='-      M 
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votre  crédîl  m^tés  de 
Dieu  ;  obtenez-moi  la  grâce 
que  je  hit  demande  par  la 
NéOvaîûe  que  je  fais  en 
votre  howaew. 

Vous  £flîie2!  autrefois  jus- 
qu*mix  extrémités  du  monde 
pour  feire  du  bien  à  de»  bar- 
bares et  à  des  ennemis  de  la 
Foî  ;  voici,  ô  mon  Père,  un 
fenfant  de  l'Egiise  qui  vient  à 
vous,  qui  vous  honore,  qui 
bénit  Dieu  de  tout  son  cceur 
des  grâces  dont  il  vous  a 
comblé,  qui  vous  choisit 
jidtir  Son  protecteur,  et  qui 
vous  invoque  avec  uiae  en- 
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tière  confiafice.  Sériez-voa» 
moins  sensible  à  ses  be* 
soins,  geriez-voas  moins 
bon  et  moins  puissant  au- 
jourd'hui <ïae  vous  ne  l'é* 

liez  alofsî 

Gdux  qui  vous  réclament 
font  encore  tous  lœjoor» 
une  heuréuee    expérience 
dô  celte  puissance   et  de 
cette  bonté  5   n'y  await-il 
que  moi  qui  ne  ressentirais 
pas  les  doux  effets  de  votre 
bienfiiisante  charité  1  Non, 
mon    aimable   protecteur, 
vmis  ne  me  refuserez  pas  ; 

1<>      />i6nfiannp      nUO     i*&i     CD 
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vous  est  trop  grande,  pour 
ne>  pas  croire  que  vous 
exaucerez  ma  prière  ;  que 
vous  vous  intéresserez  pour 
moi,  afin  que  j'obtienne  la 
grâce  que  je  demande. 

Je  vous  en  supplie  par  le 
sang  précieux  de  J.  C.  et 
par  rimmaculée  Concep- 
tion de  la  Sainte  Vierge. 
Comme  l'un  et  l'autre  ont 
toujours  été  les  plus  ten- 
dres objets  de  votre  dévo- 
tion, et  que  vous  avez  pro- 
mis d'écouter  favorablement 
tous  ceux  qui  recourraient 


:. 
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je  les  invoque,  à  tnenheu- 
reux  Apôtre,  et  j'espère 
que  j'aurai  part  à  vos  pro- 
messes*   Ainsi  soit-il.      ; 

Antienne  de  la  Passion. 

JESUS  -CHRIST 
s'est  rendu  pour  l'a- 
mour de  nous  obéissant  jus- 
qu'à la  mort,  et  jusqu'à  la 
mort  delà  Croix.  C'est 
pourquoi  Dieu  l'a  élevé  et 
lui  a  donné  un  nom  qui  sur- 
passe tous  les  autres  noms. 
.y.  Seigneur,  ayez  pitie 
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ceZ'QOt^s. 

ORAISOir.. 

Ti^OUS ,  vous  supp^on» 
J^  Seigneur,  d'avoir  pi- 
tié de  cette  ^ilte»  pour 
laquelle  J.  C.  a  bien  voulu 
9&Uvrer  eetre  les  taams  ckes 
iooipies,  et  endurer  le  VW9^ 
ptice  de  la  Cfoix  ;  M  qui 
vit  et  qui  règne  aveo  vous 
àat&  les  Siècles  des  siècles* 
Ainsi  aoit*il. 

Antiame    de  la  Concêp- 

Hon.  ^^ 
^TOTBE    Conception, 


- 


là 
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de  Dieu,  a  amaoncé  la  j(âé 
à  tout  PoDivers;  oar  (fett 
de  vcftis  i^u^est  lié  Je  SbleU 
^e  Justice,  3.  C  notre 
0ieu,  ^loottsdéiivraint  de 
la  inalédiBtion,  et  confon- 
dMit  la  mort,  nows  a  donné 
ia  vii^  ét^^le. 

V*  Cél^JbroDS 
la  Conception  de  la  glo- 

riettse  Yierge  Marie. 
E.  Afin  ifu^tte  «nteccède 

pour  nous  auprès  ite  son 

fils. 

ORAISON. 

CCORDEZ  -  nous, 


.•    • 
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t 

leste  de  votre  grâce,  afin 
que,  comme  Penfantement 
de  là  bienheureuse  Vierge 
a  été  pour  nous  le  com- 
mencement du  salut,  la  mé- 
moire de  sa  Conception 
nous  soit  aussi  un  accrois- 
sement de  repos  et  de 
paix  ;  nous  vous  en  prions 
par  notre  Seigneur  J.  C. 
qui  vit  et  règne  aVec  vous 
et  le  Saint-Esprit  dans  Té- 
temité  des  siècles.  Ainsi 
soit-il. 
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LITANIES 

De  St.  François  Xavier. 

SEIGNEUR,  ayez  pi- 
tié de  nous.        ■  ' 
Jésus-Christ,  ayez  pitié  de 

nous. 
Seigneur,    ayez    pitié   de 

nous.  • 
Jésus-Ghrist,  écoutez-nous. 
Jésus-Ghrist,  exaucez-iious 
Père    Céleste,    Fils   Ré- 
dempteur du  monde,  Es- 
prit-Saint,    très-Sainte- 
*  Trinité,  un    seul  Dieu, 
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Sainte  Mmt,  Mère  de 
Dieu,  priez  pour  nous. 

Sainte  Marier  I9  plus  pur- 
faite  des  Vierges,  priez 
pmr  noaSé 

Saint  François  Xayier,.lF^ 
aident  zélateur  de  fa 
gloire  de  Dieu,  priez 
pour  nous. 

Saint  François  Xa^4er,  très 

priez  pour  w»»» 

Sfiot  iVançois  lii^a^rier»  très 
|fi(^^  <:0QSQla(eur  des 
jïiÉigéfs^  priez  pour  iious. 

^afQt     François     Xavier, 
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vainqueur  des  démons, 
priez  pour  nous. 

Saint  François  Xavier,  E- 
vangéliste  de  la  Paix, 
priez  pour  nous. 

St.  François  Xavier,  puis- 
sant intercesseur  pour 
obtenir  la  résurrection 
des  morts,  priez  pour 
nous. 

Saint  François  Xavier,  pro- 

*  pagateur  de  la  Foi,  priez 
pour  nous. 

Saint  François  Xavier,  des- 
tructeur de  rjdolatrie, 
priez  pour  nous. 

Saint  François  Xavier,  ob- 

B3 
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servateurde  la  pauvreté, 
priez  po«r  nous. 

Saint  François  Xavier,  a- 
maieur  de  la  chasteté, 
priez  pouc  nous. 

Saint  François  Xavier,  mo- 
dèle de  l'obéissance, 
.priez  pour  ûous.   i  li 

Saint  François  Xavier,  or- 
né de  toutes  les  vertus, 
priez  pour  nous. 

Saint  François  Xavier,  imi- 
tateur des  Anges  dans  la 
rapidité    des  conquêtes 

,  évangéiiques,  priez  pour 
nous. 

Saint  François  Xavier,  Pa- 


., 


i 


. 
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i<i  tfiaiTîbei  des  peuples  de 
POrient,  priez  pou»  nous. 

^1Bty  î^ançQis  Xavier,  t  ' /BfO- 
pbète  .pdt  le  doa  '  des 
gràcé$^  des  lumières, 

Siaittt  FrBiiçoiè  Kaviei^^  A- 
|)6ti«»  ifiài^  rételukié  et 
•  rBtejg  suôcéè  dit  ^èle«  fusiez 
-n.- ■  pour  noué.-* ^>']  '•■■•-'i  '^'^î^ 
St.  François  Xavier,  Mar- 
oi :.tyrpar  le  désir  de>' mou- 
rir   pour   Jéâils^Clirist, 
"^  priéa  pouli»  tïooii.*^'  -'^ 
St.  François  Xavier,  Con- 
fesseur par  la   sainteté 


il  I 
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des  œuvres,  priez  pour 

Saint  françôi^..,  Xavier, 
Vierge  de  corps  et  d'es- 
prit, priez  pour  noi^. 

Saint  François  Xavier,  fi- 
dèle imitateur  de  tous  les 
â^'nts,  priez  pour  nous. 

Agneau  de  J>ieu  quiefià- 
cez  les  péchés  du  mon- 

j  ;tie,  pardonnez-nous,  ex- 
aucez-nous^   ayez  pitié 
de  no«s.  . 
y.  Seigneur,      exaucez 

ma  prière. 
R.    Et  que  ma  voix  aille 

jusqu'à  vous. 
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♦         •  ■      '• 


ORAISON. 

SEIGNEUR,  qui  avez 
voulu  mettre  les  j^u- 
ples  des  Indes  au  nombre 
des  enfants  de  votre  Eglise, 
par  la  prédication  et  les  mi- 
racles de  Saint  François. 
Xavier,  s(^  ez-nous  pro^> 
pice,  et  nous  accordez  la 
grâce  d'imiter  parfaitement 
les  vertus  de  celui  dont 
nous  invoquons  les  mérites  ; 
Par  notre  Seigneur  J«  C. 
Ainsi  soit-il. 
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Br  3rRlE,elei5on,Çhrisn; 

CbrÎBte»  exg«i4i  nos.,  i  ,i  ?*  / 
Pater  .de  ceeHa  Peue,  min ■ 
*  sereré  oobis»,3]iiiii'h  îKJvtiTi*^ 
Fili,     EederaiHor    i  i»wndi 

Dene*  miserere  nob^ 
Spiritus  Sancle  Deus,  nai^i 

serere  nobis.       li»» 
Sancta  Trinitas  unus  Deus, 

miserere  nobis. 


,. 
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Sancta  Maria  Bei  Genitrix, 
ora  pro  nobis. 

Sancta  Maria  Virgo  Virgi- 
num,  ora  pro  nobis. 

Sancie  Francisco,  2!elo  ar- 
dentissime,  ora  pro  no- 
bis. 

Sancte   Francisco,    cruci- 

fixo  devotis&i*ne,  ora  pro 

Sancte  Francisée  lAboran- 
tium  consolator,  ora  pr& 
pobis.  >  i 

Sancte  Francisce,  trium- 
phator  dsemonioru  m,  c^ra 
pro  nobis.  i-,  >}', 

Sancte    a  ranciscê,    pacis 
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Ëvangelista,  ora  pro  no- 
bis. 

Sancte  Francisée,  suscita- 
tor  mortuorum,  ora  pro 
nobis. 

Sancte  Francisée,  fidei 
propagBtor,  ora  pro  no- 
bis. 

Sancte  Francisée,  expug- 
nator  inâdelium,  ora 
pro  ix)bis. 

Sancte  Francisée,  pauper- 
tatis  observantîssime, 
ora  pro  nobis. 

Sancte  Francisée,  eastita- 
tis  araator,  ora  pro  no- 
bis. 
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Sancte   Francisée,  exem- 

piar  obedientiae,  ora  pro 

ndbis. 
Sancte  Frâftcîsce,   virtuti- 

bus  ornatissime,  ora  pro 

nobis. 
Sancte  Francisée,  evange- 

licis    volatibus    Angele, 

ora  pro  nobis. 
Sancte  Francisée,    Orieii- 

talium    Fatriarcha,    ore^ 

pro  nobis. 
Sancte   Francisée,   labori- 

bus  et  successu  Apos- 

tole,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Franciséié,  deiside- 
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lio  Martyr,  ora  pro  no*^, 

Sancte    Francisée,    opère 
Çonfesspr,  ora  pro  aa» 

■bis.  ,,     '    ...iri,:!,,  ::.     ■ 

Sancte  Francisce,  cprpore 
fetspiritu  yirgo»  ora  pro 


V  '  « 


Sancte  Frandscei,  S^ncto- 
.jp^ITti;   inoitator   omoiwm, 

p^a  pro  ifKii^is. 
Agnus  Dei,  quitoUis  pec- 

pata  muDcB,  parce  nobis, 

Agntis  l)!ei»  qui  tpUis  pi^c- 
ma  jmuodi,  éj^vfxâH  npSr 


.^  i 
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Agniiks  Pei,  <juï  toUis  peç- 
oalaiinundi,  miserere  imh 

(}hriste,  ûudiiaos. 
Christe,  exaudi  nos.       .    * 

V.  Ora  prp  nobis,  Sancte 
Francisée  Xaveri. 

jf.,  ^t    digni   elïiciatnur 


♦  *   M 


■'   ) 


•  r  ^    -t 


OREMUS. 


DÉÛS,  qui  Indiarum 
geiHes  Beatâ  FmiHr 
cjsci  ;pi;ee(Ucatione  et  iiâr%^ 
cuU»  Ëocle^siae  tuse  aggrêf? 
gare  voiuisli  i  couoedo  pro- 
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pitius,    ut    cujus    g-Ioriosa 
mérita  veneramur,  virtutum 
quoque  imitemur  exempla, 
per    Christum    Dominum,* 
&c. 

ORAISON 

Que  Saint  François  Xavier 
composa  lui-même,  et 
qu'il  disait  tous  les  jours 
pour  demander  à  Dieu  la 
conversion  des  Infidèles. 

ODIEU  étemel,  Créa- 
teur de  toutes  choses^  ' 
souVenez-vbus  que  les  âmes 
des  Infidèles  sont  Touvrage 


(^ 


^^ 
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de  vos  mains,  et  que  c'est  à 
votre  ressemblance  qu'elles 
sont  créées.  Voilà,  Sei- 
gneur, que  l'enfer  s'en  rem- 
plit à  la  honte  de  votre 
nom.  Souvenez-vous  que 
J.  C.  votre  fib  a  souffert 
pour  leur .  salut  une  mort 
très-cruelle  ;  ne  permettez 
plus,  je  vous  prie,  qu'il 
soit  méprisé  des  idolâtres. 
Laissez-vous  fléchir  par  les 
prières  de  l'Eglise  sa  très- 
sainte  épouse,  et  souvenez- 
vous  de  votre  miséricorde. 
Oubliez,  Seigneur,  leur  in- 
fidélité, et  taites  en  sorte 


^ 
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qûMte    reconiMûssent   erfin 
pour  leur  Die»,  ncrtre  Sei- 
gneur JvCv,  que  vous  avez 
envoyé  au  «nonde*  et  qui 
€st  nette  salwli,  nbtre  vie, 
notre  TésonrectioBv  par  le- 
quel noBS  avons  été^  déft- 
'vrés  dei  VeiïfeT,  et  à  qui 
ma  la  gloire    durant  les 
Siècles  des  siècle».    Ainçi 

SCMt-il. 
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CONSIDERATION 


•  »  \ 


r our  le  seconq  ^  jquir  de  la 


Neuyajiiie.   ,,,,.01 


fifa  mortifkatîaii'ei  s<m  atÊà^^ 
pvur  les  touffrances»       '' 

N   ne   peut   éixé  à 

nP  ^**«A  ^  A  —  ^ 


li 


ILP  J.-G.  dit  Saint  P^ùl,' 
si  l'on  ne  crucifie  sa  <îhBir 
et  ses  désirs  déi:égiés>  c'est- 
à-dire,  si  Pon  ne  se  mor- 
tifie. C'est  ce  que  com- 
prit d'abord  St.  François 
;a.avier,    et  ce  qui  lui  fit 
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embrasser  ia  pénitence. 
Dans  la  première  qu'il  fit, 
il  jeÊinait  sans  prendre  au- 
cune nourriture  trois  ou 
quatre  jours  de  suite,  et  se 
tourmentait  par  des  austé- 
rités étonnantes,  qu'il  mo- 
déra à  la  vérité  par  ordre 
d'Ignace  ;  mais  dont  il  ne 
quitta  jamais  entièrement 
l'usage.  Pour  venger  quel- 
ques complaisances  qu'il 
avait  eues  de  paraître  avec 
plus  de  grâce  et  d'agilité 
dans  ses  exercices  que 
ceux  de  son  âge,  il  se 
serra  les  bras  et  les  cuisses 


■ 
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avec  de  petites  cordes,  si 
étroilemerit,  qu'il  se  mit  en 
danger  de  mourir  ;  il  fallut 
une  espèce  de  miracle  pour 
le  sauver. 

Destiné  à  prêcher  Jésus 
crucifié,  il  appuyait  effica- 
cement, par  ses  exemples, 
ce  qu'il  enseignait  de  la 
nécessité  de  se  faire  vio- 
lence à  soi-même  et  de 
faire  pénitence.  En  Eu- 
rope, il  logea  dans  les  hô- 
pitaux et  vécut  toujours 
d'aumône  ;  aux  Indes  ses 
repas     ordinaires     étaient 

comme  ceux  ues  pauvres 

Cl 
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du  pays,  du  riz  et  de  Teau  : 
encore  mangeait-il  si  peu, 
qu'un  de  ses  compagnons 
assure  que  c'était  une  es- 
pèce de  miracle  qu'il  en 
pût  vivre.  Au  Japon,  il 
s'abstint  entièrement  de 
chair  et  de  poisson  ;  des 
racines  amères  et  des  lé- 
gumes cuits  à  l'eau,  fai- 
saient toute  sa  nourriture 
parmi  ses  travaux  conti- 
nuels. Il  faisait  à  pied  tous 
ses  voyages  de  terre,  même 
au  Japon,  où  les  chemins 
sont  très-rudes,  et  il  mar- 
souveiit  à  pied    nu* 


4 
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dans  |a  saison  la  plus  rigou- 
reuse. 11  dormait  trois 
heures  au  plus,  tantôt  à 
terre  sous  la  cabane  d'un 
pêcheur,  tantôt  sur  les  cor- 
dages d'un  navire,  ou  sur 
quelques  simples  planches. 
Toutes  les  austérités  que 
jes  Bonzes,  grands  hypo- 
crites, faisaient  semblant 
d'exercer  pour  en  imposer 
«U  peuple,  il  les  pratiquait 
à  la  lettre,  tant  le  désir  de 
souffrir  pour  J^JÎ*  et  pour 
l'édification  du  l^rocbairi, 
lui  inspirait  l'amour  de  la 


C2 
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Crpîx,  et  la  lui  faisait  em- 
bwsser  de  boia  cœur. 


rf  (  n 


''1.  J*ai  piché  ;  je  puis 
encore  pécher:  puissants 
motifs  pour  m'engagera  la 
pénitence  et  à  mortifier  un 
corps  qui  peut  perdre  mon 

«mci 

''f  !î.  Je  risque  en  différant 
trop  de  fajre  pénitience.  Je 
ne  le  pourrai  plus  à'  la 
mort  :  Elle  çst  terrible  en 
purgatoire,  éternelle  et  dé- 
sespérante en  enfer. 


i 
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III.  Mais  quelle  péni- 
tence puis-je  faire  ?  Celle 
que  les  Saints  .pnt  faite. 
Du  moins  j'unirai  mes  croix 
à  celle  du  Sauveur,  et  les 
porterai  pour  son  acniour. 

PRIERE. 

JE  suis  criminel,  ô  mon 
Dieu,  et  sans  vous  je 
ne  puis  satisfaire  pour  mes 
péchés.  Aidez-môi  donc, 
à  Dieu  de  forcé*  à  me  faire 
une  salutaii^  violence  et  à 
souffrir  en  esprit  de  péni- 
tence les  peuies  ^ttaîCitecs 
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à  mon  état  ;  je  les  unis  aux 
souffrances  de  mon  Sau- 
veur, et  vous  les  offre  avec 
celles  de  St.  François  Xa- 
vier. ■''■  '''  '■■' ,  ■  " 
'Les  Prières  pour  tous 
les  jours  de  la  JSTeuvaine, 
pageHô, 


■  ■       ■!    » 
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CONSIDERATION 

Pour  le  troisième  Jour. 

Son  amour  pour  Dieu  el 
son  zèle  pour  sa  gloire» 

J"   *AMOUR  de   Dieu 
s'était   tellement    al- 
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lumé  dans  le  cœur  de  Xa- 
vier, qu'il  en  était  tout  em- 
brasé.     Souvent     on     lui 
voyait  le  visage  tout  en  feu. 
Il  ne  pouvait  cacher  ni  re- 
tenir les  transports  de  sa 
flamme;  on  lui    entendait 
dire,  même  pendant  le  som- 
meil,   O  très  Sainte  Tri- 
nité f    ô   mon    Jssuâ !    d 
'Jésus,    l* amour    de    mon 
ccBur  !    Rien  ne  l'affligeait 
tant  que  de  voir  Dieu  of- 
fensé.    Il  brûlait  du  désir 
de  répandre  son  sang  pour 
sa  gloire.     Dans  la  révé- 
lation qu'il  eut  des  peines 
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et  des  travaux  qui  rallen- 
daient  dans  les  Tndes  et  au 
Japon  ;  Encore  plus  s'é- 
criait-il, encore  plus.  Sei- 
gneur ;  il  ne  pouvait  s'en 
rassasier. 

Son  amour  ne  s'en  tint 
pas  à  ces  tendres  affec- 
tions ;  ce  qu'il  entreprit  et 
ce  qu'il  exécuta,  en  montre 
bien  mieux  la  force.  Nom- 
mé à  la  mission  des  Indes, 
il  quitta  l'Italie  et  le  Portu- 
gal, où  il  travaillait  avec 
un  succès  prodigieux  ;  tra- 
versa le  grand  Océan,  alla 
jusqu'aux     extrémités    de 
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l'Asie  ;  pénétra  dans  plu- 
sieurs régions  jusqu'alors 
inconnues;  fit  plus  de 
chemin  qu'il  n'en  faudrait 
pour  faire  trois  fois  le  tour 
du  monde  ;  prêcha  îl'Èvao- 
gile  dans  toutes  les  Iles  du 
Japon,  renversa  plus  de 
quarante  mille  Idoles  ;  bap- 
tisa de  sa  propre  main  plus 
de  douze  cents  mille  Ido- 
lâtres, et  fit  adorer  Dieu 
dans  près  de  trois  cents 
Royaumes,  essuyant  pour 
cela  des  travaux  infati- 
gables, s'exposant   à   des 

J i :ui^_     —cp 4. *. 
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la  mort,  bravant  les  sup- 
plices, surmontant  les  plus 
grands  obstacles  et  faisant 
tout  céder  à  la  force  de  son 
zèle  !      Quel    zèle  I    quel 
àinbur  I     Cependant,  com- 
me s'il  n'avait  rien  fait,  il 
se    -proposa    sérieusement 
d'entrer  dans  la  Chine,  de 
'pénétrer  dans  la  Tartarie, 
de  retourner  par  le  Septen- 
'trioh  pour  réduire  les  Hé- 
rétiques,   et     rétablir    les 
'mœurs  en   Europe  ;  enfin 
"d'aller  en  Afrique,  et  re- 
passer de  là  en  Asie,  pour 
y  chercher  et  conquérir  de 
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nouveaux  Royaumes  à  J. 
C  Tel  est  le  zèle  que 
l'amour  inspire.  ' 


4 


REFLEXIONS. 

I.  Puis-je,  sans  me  con- 
fondre, comparer  ici  ma 
froideur  et  mon  indifférence 
pour  les  intérêts  de  Dieu 
avec  les  mouvements  du 
zèle  et  de  la  ferveur  de 
Xavier?  î         t  i     * 

II.  Ou  gk  rifier  IHeu  en 
Taimant  et  en  le  faisant  ai- 
»mer  en  ce  monde,  ou  se 

résoudre  à  en  être  éternel- 
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lemeot  haï  dans  l'autre  ; 
quelle  affreuse  alternative  ! 
III.  Aimons-le,  agissons 
et  souffrons  pour  sa  gloire  ; 
empêchons  le  mal  ;  pro- 
curons le  bien  ;  ce  sont  des 
pratiques  de  zèle  ;  per- 
sonne n'en  fut  jamais  dis- 
pensé. 

PRIERE. 

QUE  j'ai  de  confusion 
de  vous  aimer  si  -peu 
et  de  vous  servir  si  mal,  ô 
le    Dieu    de    mon    cœur, 

f^nrAQ  trkuf  lo  Hîon    rm^  trmiQ 

_-ç^^____-    ^.^^^^     j^.^     fc#4W**       v|v«W      WlAtJ 
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m*avez  fait  et  que  vous  me 
promettez  encore  ? 

Serai-je  donc  toujours 
ingrat  ?•  Non,  Seigneur, 
car  je  veux  aimer  désor- 
mais et  ne  plus  aimer  que 
vous.    Ainsi-soit*il.> 


'*U' 


CONSIDERATION  î) 

Pour  le  Quatrième  jour. 

Sa  charité  envers  le  pro- 
chain, son  zèle  pour, 
les  âmes,, 

A  charité  envers  le 


T 
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la  passion  dominante  de 
Saint  François  Xavier.  Il 
Avait  pour  les  pauvres  affli- 
gés et  les  malades  une  vraie 
tendresse  de  père.  On  le 
voyait,  tout  Légat  Aposto- 
lique qu'il  était,  mendier 
dans  Goa  pour  subvenir  aux 
besoins  des  Portugais  et 
des  Indiens  qui  étaient 
dans  la  néce^^ité.  La  plus 
grande  partie  des  miracles 
'4u'il  a  faits,  il  les  a  faits 
pour  remédier  aux  maux 
particuliers  ou  publics.  Les 
personnes  Mêmes  qui  le 
persécutaient,  Qvaiept  pl|is 


«! 
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T  de  part  à  sa  charité  et  à  ses 
prières  que  les  autres. 
Presque  tout  le  temps  qu'il 
reçut  de  si  mauvais  traite- 
ments du  Gouverneur  de 
Malaca,  il  offrit  pour  lui  le 
sacrifice  de  la  Sainte 
Messe.   , 

Mais  où  son  ardente 
charité  a  paru  davantage, 
c'est  dans  le  zèle  inimitable 
qu'il  a  eu  pour  le  salut  des 
âmes.  Il  aurait  voulu  con- 
vertir tous  les  hommes  de 
tous  les  pays  de  l'univers  ; 
et  il  travaillait  à  la  conver- 
sion des  particuliers   avec 
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autant  de  soins  qu'il  en  eut 
pour  le  salut  de  toute  une 
nation.  Qu'un  pauvre  ou 
un  enfant  le  demandât,  il 
quittait  tout  et  se  livrait 
tout  entier  à  la  charité. 
Rien  ne  le  retenait  quand 
il  s'ag-issait  du  bien  des 
âmes.  On  eut  beau  lui  re- 
présenter que  dans  Pile  du 
More,  où  il  voulait  aller, 
où  il  alla  en  effet,  et  qu'il 
convertît  ;  on  eut  beau  lui 
représenter  que  l'air  y  était 
contagieux  à  tous  les  étran- 
gers ;  que  la  terre  s'y  en- 
tr'ouvrait  et  qu'elle  en^rlou- 
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tissait  par  ses  ouvertures 
dans  des  tourbillons  de 
cendres  et  de  flammes, 
plusieurs  de  ses  habitants  ; 
que  les  habitants  sauvages 
et  cruels,  s'empoisonnaient 
les  uns  les  autres,eî  se  nour- 
rissaient de  chair  humaine, 
sans  épargner  même  leur 
propre  pète.  A  tout  cela 
il  répondit  :  Que  s'il  y  avait 
dans  cette  Ile  de  grandes  ri- 
chesses, quantité  d'hommes 
intéressés  ne  s'épouvante- 
raient pas  de  ces  dangers, 
et  qu'ils  y    seraient    déjà 

entrés,     ajoutant  :     Quoi 

C3 
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donc,  des  âmes  à  sauver  se- 
ront-elles regardées  comme 
rien,  et  faut-il  que  la  cha- 
rité soit  moins  intrépide 
que  l'avarice  ?  On  ne  peut 
lire  sans  étonnement  ce  que 
les  Hérétiques  mêmes  ont 
écrit  des  efiëts  admirables 
de  son  zèle  ;  et  ce  qu'ils 
ont  écrit,  n'est  qu'une  pe- 
tite partie  de  ce  qu'il  a  fait. 

REFLEXIONS. 

I.  Tout  Chrétien  est 
Apôtre  dans  sa  propre  fa- 
mille.   Le  zèle  doit  inlé- 
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resser  réciproquement  le 
mari  et  la  femme  à  l'égard 
des  enfants,  des  domes- 
tiques, &c. 

II.  On  se  rend  coupable 
de  ne  travailler  pas  autant 
qu'on  le  doit  au  salut  du 
prochain,  mais  quel  crime 
ne  serait-ce  pas  de  contri°: 
buer  à  sa  perte,  de  quelque 
manière  que  ce  fut  ? 

III.  Quel  zèle  peut  avoir 
pour  les  autres  celui  qui 
manque  de  charité  pour  lui- 
même  ?  Xavier  a  procuré 
le  salut  d'un  million  d'âmes  ; 

C  4 
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ei  je  ne  songe'  pas  seuîe^ 
ment  à  sauver  la  mienBe. 

PRIERE 

OUS  àVéz  racfcëté 
,  .  nos  âmes  au  j)rii  de 
votre  eaiig',  divin  Jésits  '  ! 
que  ne  puîs-je  répandre  le 
mien  pour  lé  salut  de  mes 
frèires  !  au  moins  je  m'èm* 
ploierai  à  les  édifier,  à  lés 
consoler,  à  les  instruifèj  à 
les  îsanelifier  autant  que  je 
pouri'àii  aidé  de  votre  grrâcé 
et  de  Pesemple  de  Sairit' 
François  Xavier;  Ainsi- 
soit-il. 
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CONSIDERATION 


*  '  • 


Vom  le  Cinquième  Jour. 
Sa  confiance  en  DieuJ 

N  peut  eiitreprendre 
et  tout  espérer,  Içrs- 
que,  comme  St.  François 
Xav^e^',  on  se  confie  pleine- 
ment en  Dieu.  Jamais 
homme  ne  s'est  trouvé  en 
tant  de  périls  sur  mer  et 
sur  terre  que  ce  saint 
Apôtre,  Après  une  sé- 
rieuse tempête  qui  avait 
brisé  le  vaisseau,  il  s'est  vu 


t 
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exposé  trois  jours  et  trois 
nuits  sur  une  planche  à  la 
merci  des  vents  et  des  flots. 
Les  barbares    ont  souvent 
décoché  sur  lui  leurs  flèches 
empoisonnées.  Il  est  tombé 
plusieurs     fois    entre    leé 
mains  d*une    populace  en 
furie.     Des  Sarrasins  l'ont 
poursuivi  à  coups  de  pierres. 
Les  Brachmanes  Pont  cher- 
ché  pour  te  tuer   jusqu'à 
mettre  le  feu  aux  maisons 
<îù  ils  le  croyaient  caché. 
Les  Bonzes,  Prêtres  des 
Idoles,  ont  souvent  attenté 
à  sa"  vie,  et  se  sont  assem- 


' 
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blés  au  nombre  de  trois 
mille,  résolus  de  faire  leurs 
derniers  efforts  pour  le 
perdre.  Mais  tous  ces 
dangers  ne  servaient  qu'à 
redoubler  son  courag-e  ;  et 
plus  il  était  menacé,  plus 
il  se  confiait  en  Dieu  ; 
Quand  nom  serions,  disait- 
il  dans  une  de  ses  lettres, 
non  seulement  dans  les 
pays  des  barbares,  mais 
même  dans  l'empire  des 
démons  ;  ni  la  barbarie  la 
plus  cruelle,  ni  toute  la 
rage  de  V enfer  ne  pourrait 
nous  nuire  sans  la  permis- 
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sîon  de  Dieu  ;  c'est  le  seul 
que  je  crains. 

Aussi  semble-t-il  que 
Dieu,  touché  de  la  confiance 
et  de  la  foi  de  son  serviteur, 
lui  eût  mis  sa  puissance 
entre  les  ^'[iins.  Témoins 
ces  miracles  si  surprenants, 
qui  lui  étaient  si  ordinaires, 
et  qui  frappèrent  tellement 
les  payens,  qu'ils  l'appe- 
laient l'homme  des  pro- 
diges, l'ami  du  ciel,  le 
maître  de  la  nature,  le 
Dieu  de  la  terre.  Il  renou- 
vela tous  les  miracles  qui 
s'étaient  vus  du  temps  des 
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Apôtres  ;  chassa  les  dé- 
mons j  il  eut  le  don  des 
langues  ;  il  guérit  des  ma- 
lades sans  nombre  ;  il  res- 
suscita vin^tf-quatre  morts, 
il  arrêta  lui-seul  une  armée 
de  barbares  ;  il  obtint  la 
défaite  entière  d'une  flotte 
ennemie  des  Fidèles.  Il 
changea  les  eaux  de  la 
mer  ;  calma  les  tempêtes  ; 
sauva  du  naufrage  ;  prophé- 
tisa l'avenir;  découvrit  le 
secret  des  cœurs. 

C'était  pour  lui  une 
espèce  de  miracle  que  de 
de  n'en  point  faire,    il  était 
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tout  puissant,  parce  qu'il 
mettait  sa  confiance  en  ce^ 
lui  qui  peut  tout. 

REFLEXIONS. 


I.  Notre  peu  de  con- 
fiance vient  de  notre  peu 
de  foi.  Dieu  me  veut  du 
bien,  et  iJ  peut  m'en  faire, 
j'en  suis  persuadé  ;  que  fau- 
drait-il de  plus  pour  exciter 
toute  ma  confiance  ? 

II.  Mais  ce  sont  nos  in- 
fidélités continuelles  qui 
nous  rendent  timides  au- 
près de  Dieu.    Nous  n'ô- 


sons  espérer  en  lui,  parce 
que  nous  savons  qu'il  n'est 
pas  content  de  nous. 

III.  Tâchons  pnr  tous 
moyens  de  plaire  à  un  Dieu 
infiniment  bon  ;  et  nous 
pourrons,  comme  Saint 
François  Xavier,  sûrementf 
compter  sur  les  effets  mi- 
raculeux de  sa  puissance. 


PRIERE. 


.-.'v» 


SEIGNEUR,  je  mets 
toute  ma  cèrifîance  en 
vous.  Vous  voyez  mes 
besoins  ;  vous  pouvtz  me 
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mmrk\;>  fV^ug  .4ie&  loPD 
IW.  inqae  Um  I*c»fer 
s  arme  ç;f»ûtr§:.  ipaoi,  Jç  ,î^e 
mim  -rien,  iipp,. plu?; jjue 

MOe    puissp^te  ppotpcîiqn.; 
-»'*^^'^s  Ia4emand.e  Q,^ 
H  P»p  l'ifitçroession  -  (|e 
ce  UienheiiP^^px  Apôtre. 


Pour  le  Sixième  Jour. 

fAE$.,que , -Xavier  ;^e 
ftU  doqné  à  Jésus^- 
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Ghristi  lée  dès  *  pMtiiièfèâ 
leçons 'qtthl  prit  de  ce  diviii 
màî!ti%  fui  la  douceur^  G«tte 
aitiMiblô»  Térttï  bâfïiiiit  dès 
brô  de-  BOfl  âdae  i  tôuà  tes 
môUveriients  déréglés  de  la 
cMère  I  le  t&aâk  tm^m  '■  de 

mû  hariieur,  et  alte  Jusqu^ai 
modéi^éi»  Pài-dfeUP  de  son 
zête,  ttiâ^ré  la  vi vaeité  dé 
sOii  .tettipéràttiiïlé  Jt  qui  é- 
fait  ncoUt"  de  feu.  \3n 
ôir  prévèôanl  et  gfacfeaxî 
des  naéïlîêres  cuvièrtes,  ufee 
humeur  gaie,  cfc^nFJlaisâfitey 
et  porté  11  faire  du  bieû  à 
tout  te  monde,  lui  gagftiâieàï 
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les  cœurs;  il  était  si  agré- 
able  et  d'un  si  bon  com- 
merce, qu'il  n'y  avait  per- 
sonne qui  ne  cherchât  sa 
compagnie;  soldats,   mar-^ 
ehands,  sauvages,  hommes 
polis,  tous  étaient  ravis  de 
l'avoir  avec  eux.    Le  Roi 
de  Bongo,  un  de  ceux  qui 
avaient  été  convertis    par 
son  moyen,  lui  dit  un  jour, 
charmé  de  son  entretien  ; 
Père  François,  si  je  vais 
en  Paradis,  fy  veux  étr^ 
amrès  de  vous,       ^ 

Il  ne  se   fit   aimer   du 
prochain,  que  pour  engager 


" 


le  prochain  à  ,  aimer  Dieu. 
Aussi  personne  ne  pouvait 
t(?nir  contre  les  charmes  de 
sa    douceur.      Une     fois 
entr'autres   il    logea   avec 
trois  soldats  d'une  vie  très 
déréglée,  et  demeura    un 
carême    entier    avec  eux, 
toujours  gai  et  de    bonne 
humeur,  afin  de  les  gagner. 
Il  gagna  de  la  même  ma- 
nière un  gentilhomme  Por- 
tugais,  impie  déclaré,  qui 
se  rendit. à. _^es  pressantes 
et  affectueuses  sollicitations. 
Les  indiens  les  plus  bar- 
bares et  les  pécheurs  les 
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perdaliènt   lent  dureté  et 
îéiir  féVoëîté  nàtiàrélle  00"- 

^^  €e  v?e^  pas  qd'ii  ne  ftrt 
iévère  et  '  îrifléxible  qMtià 
#/  le^  fallait  ;  terriWe  même, 
loirsique  l'occasion  derïian- 
daft^  qu'il'  s'armât  de  tbutè 
la  tocè  de  son  zèle.  Il  en 
lisà  ainsi  contre  le  Gou ver- 
liétir  de  MafeeUi  qui,  par 
esprit  d'intérêt  et  de 
.  Qïnei  '  traversa  toujours 
^iât^emefef  ■  W^^  de^eîn 
^àvàit  Xâvîer'de  passer  à 
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lancer  l'Evangile.  Encore 
sa  fermeté  Apostolique  était- 
elle  tempérée  par  des  mé- 
nagements pleins  de  bonté  ; 
car  pour  les  mauvais  trai- 
tements, les  insultes  et  les 
calomnies  qui  lui  forent  faits 
de  la  part  des  Portugais,  il 
n*y  répondit  que  par  le 
silence  et  la  modestie,  et 
parles  prières  qu'il  adres- 
sa tous  les  jours  à  Dieu 
pour  eux  à  PAutel. 

REFLEXIONS. 

I.  Nous  aimons  la  dou- 
ceur dans  les  autres  ;  leur 
modération  nous  charme  ; 
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mais  les  autres  n'aime- 
raient-ils pas  aussi  de  voir 
en  nous  ce  qui  nous  plait  en 
eux  ? 

II.  Domptez  votre  hu- 
meur ;  aidez-vous  de  votre 
raison  contre  ceux  qui 
choquent  votre  raison,  mo- 
dérez même  le  zèle  ;  l'em- 
portement est  un  mal,  le 
mal  ne  fut  jamais  un  bien. 

III.  Le  bonheur  de  res- 
sembler à  J.  C.  et  d'avoir 
part  à  ses  promesses  ;  la 
satisfaction  de  vivre  en  paix 
avec  Dieu,  avec  le  pro- 
chain et  avec  nous  mêmes  : 


■ 
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puissants     motifs      d'être 
doux. 


PRIERE. 

AIMABLE  JESUS, 
qui  nous  avez  si 
soigneusement  recomman- 
dé la  douceur,  aidez-moi 
à  supporter  patiemment 
tout  le  mal  qu'on  pourrait 
me  faire,  à  modérer  ma 
vivacité  naturelle,  et  à  con- 
server mon  âme  dans  la 
paix,  comme  St.  François 
Xavier,    au     milieu     des 

troubles  dont  ma   vie  est 

D  2 
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sans  cesse  agitée.    Ainsi- 
soit-ii. 


CONSIDERATION 

f*our    le    Septième    Jinjr. 
Sm  HumiHté. 

UNE  des  choses  à 
quoi  Xavier  s-étu- 
diait  d'avantage  et  où  il  fit 
plus  de  progrès,  fut  l'humi- 
lilé.  Avant  que  de  partir 
pour  les  Indes,  on  lui  de- 
manda par  ordre  du  Roi  de 
Portugal,  un  mémoire  de 


à 

fit    1 
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I        loiit  ce  qui  lui  serait  néces- 
saire pour  le  voyage.    Il 
répondit  à  l'Intendant    de 
Marine,  qu'il  remerciait  très 
humblement  le  Roi,  et  qu'il 
n'avait  besoin  de  rien  ;  dtl 
moins,  reprit  l*officier,  vous 
ne  refuserez  pas  un  valei 
pour  vous  servir.    Jeprè^ 
tends  bien,  repartit  Xivier,' 
me    servir    moi-même    et 
servir  les  autres.    Il  le  fit 
en  effet  pendant  la  naviga- 
tion et  tout  le  tems  qu'il  fut 
.       aux  Indes.     Les  Officiers 
I       et  les  Marchands  Portugais 
qui    connaissaient    la    no- 
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blesse  de  sa  naissance, 
(car  il  tirait  son  origine 
d'une  fg  mille  illustre,  et 
même  alliée  au  sang  des 
Sois  de  Navarre  et  d'Ar- 
ragon,)  ne  pouvaient  assez 
s'étonner  de  îe  voir  se  con- 
tenter comme  le  dernier  des 
hommes,  d'un  méchant  ha- 
bit tout  usé  qu'il  racommo- 
dait  de  ses  propres  mains  ; 
ne  vivant  pour  l'ordinaire 
que  du  pain  qu'il  mandiait, 
îors  même  qu'il  pouvait 
subsister  d'ailleurs  ;  se 
plaire  avec  les  pauvres  et 
ies  enfants  ;  servir  les  ma^ 


.. 
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lades,  et  se  faire  comme  le 
valet  de  tous. 

Mais  rien  n'était  plus 
édifiant,  que  les  humbles 
sentiments  que  Xavier  avait 
de  lui-même  parmi  les 
œuvres  éclatantes  qui  lui 
attiraient  l'admiration  et  les 
applaudissements  de  tout  le 
monde.  Occupé  de  son 
néant  et  de  ses  péchés,  il  se 
confondait,  et  ne  comprenait 
pas  qu'il  eût  rien  en  lui 
qu'on  pût  estimer.  Ses 
miracles,  il  les  attribuait  à 
l'innocence  des  enfants 
qu'il    employait    pour  les 


.  / 


104    JVettvame  à  Saint 

faire:   et   les  bénédictioss 
que  Dieu  répandait  sur  ses 
travaux  étaient,  disait-i/,  l'ef- 
fet des  prières  qu'on  faisait 
pour  lui.     Que  si  le  succès 
ne  répondait  pas  à  son  zèle, 
il  ne  s'en  prenait  qu'à  lui- 
même  ;  tout  le  mal  venait 
de  lui;  ses  péchés  étaient  la- 
cause  de  tout  le  bien  qu'il 
ne  faisait  pas  :  Je  n'ai  ja- 
mais si  bien  connu  qu'au 
Japon  Vabîme  dHmperJec- 
iiffns  et  de  fautes  qui  est 
dans  mon  âme  :  je  les  vois 
et  je  connais  sensiblement 
comutêH  il  m*esê  nécessaire 
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<^amùr  quetqu^imquiveiltê 
sur  in@i,  et  qui  me  g<m- 
verne.  C'est  ce  qu'il  écrit 
au  P.  Ignace,  soo  Général. 

REFLEXIOirS. 

I.  Que  de  raisons  de 
de  nous  humilier  î  La 
vue  de  ce  que  nous  serons  j- 
Taveuglement  de  notre 
esprit,  la  faiblesse  de  notre 
cœur  ;  nos  péchés. 

II.  Notre  orgueil  natu- 
rel, et  les  bienséances  ima- 
ginaires opposent  de  grands 
obsiacles  à  Phumilité  ;  mm 
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tiendront-ils  ces  obstacles 
contre  Pexemple  et  les 
préceptes  de  Jésus- Christ  ? 
III.  Etudions  ce  divin 
modèle  ;  et  faisons  en  sorte 
que  nos  pensées,  nos  vues, 
nos  discours  et  nos  ma- 
nières expriment,  autant 
qu'il  se  pourra,  des  traits 
de  son  humilité. 


PRIERE. 

VOUS    connaissez,   ô 
mon  Dieu,  combien 
l'humilité  m'est  nécessaire, 

fit  iuKCtU^nri    l'aiTAiin.]^    ^ 
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plaisance  que  j*ai  pour  moi 
me  rend  la  pratique  de 
cette  vertu  difficile.  Ac- 
cordez-moi la  grâce  de 
mieux  connaître  mes  mi- 
sères, de  dompter  mon 
orgueil,  et  de  me  plaire  à 
votre  exemple,  divin  Jésus, 
dans  les  plus  humiliantes 
confusions.    Ainsi- soit-il. 


CONSIDERATION 

Pour    le    Huitième  Jour. 

Sa  Piété,       *♦ 

^'EST  dans    les  pre- 
miers exercices  qu'il 
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fit  sous  la  conduite  d'Ignace, 
que  Xavier  avait  puisé  cet 
esprit  de  piété,  qui  contri- 
bua tant  à  sa  sanctification  : 
ir  l'entretint  et  Paugmentâ 
par  une  fréquente  eommu- 
nècatioii    avec    Dieu.      A 
Groa  il  se  retirait  dans  le 
ctocher  pour   n'être    point 
interrompu      pendant    les 
heures  qu'il  donnait  chaque 
jour  à    la   naéditation.    Il 
s'occupait  de  même  dans  le 
vaisseau  depuis  minuit  jus- 
qu'au lever  du  soleil.    Les 
matelots  qui  le  savaient  ; 
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'cruindre  des  vents,  disaient- 
ils,  le  P*  François  parle  à 
Dieu.  O'était  dans  les 
Eglises  et  sur  le  marcbe- 
.pied  de  l'Autel  qu'il  prenait 
ordinairement  un  peu  de 
iTepos  ;  priant  le  reste  de  la 
imi  près  du  Saint  Sacre- 
ment. 

lise  confessait  tous  les 
jours,  quand  il  y  avait  quel- 
que Prêtre  qui  pût  l'en- 
tretenir  avec  Dieu  comme 
«*il  l'eût  eu  présent  devant 
iui.  .Il  avait  une  grande 
^votion  à  la  Sainte  Trinité; 

^*  *  iii  f  v/ijuaii  fil    t^uUV^iïl  pM' 
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ces  paroles  ;   O  Sanctissi' 
ma    Trinitas,    qu'elles  a- 
vaient  passé  dans  la  bouche 
des  Gentils  qui  les  disaient 
sans  en  comprendre  le  sens. 
Il  avait  une  confiance  toute 
particulière  aux  mérites  de 
la  Passion  de  notre    Sei- 
gneur ;  et  le    miracle  du 
Crucifix  du    Château    de 
Xavier,  qui  sua  règlement 
tous  les  Vendredis  que  le 
saint  travailla    aux  Indes, 
montre  combien  cette  con- 
fiance fut  agréable  à  Dieu. 
Il  honorait  la  Ste.  Vierge 
comme  sa  Mère  et  sa  Pa- 
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tronne,  et  il  n'omettait  rien 
pour  affectionner  les  nou- 
veaux Chrétiens  à  son 
culte,  et  les  engager  à  re- 
courir à  elle.  Il  recourait 
aussi  aux  Saints  Anges,  à 
St.  Joseph  sous  la  protec- 
tion desquels  il  mettait  ses 
Missions. 

Fidèle  observateur  des 
Règles  de  son  Institut,  il 
faisait  fleurir  en  Asie,  par- 
mi ses  frères,  cet  esprit 
d'ordre  et  de  régularité, 
dont  le  P.  Ignace  animait 
en  Europe  sa  Compagnie 


■TWia,^  VV# 
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mais  Rdig-ieux  plus  ama- 
teur de  la  pauvreté  que  lui. 
til  était  chaste  comme  un 
-Ang-e,  et  ©héissant  jusqa'à 
jêtre  prêt  d'imerrompre  le 
cours   de   ses     conquêtes 
4yang«liques,  aomme  iJ  le 
«déclaca    lui-même,    et     à 
partir  des   extrémités    du 
lïouveau  monde    pour   se 
ireiHire  à  Rome  à^  pre- 
mière lettre  du  nom  d'I- 
ignace.    Une    piété    aussi 
édifiante    ne  pouvait    que 
la-odoire  d'excellents  fruils 
ifanslesâme». 
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REFLEXIONS. 


n 


I.  Nous 


pli 


nous  plaig-notis 
dé  n'avoir  pas  assez  de 
piété  ;  c'est  que  Pdffection 
du  monde  et  l'attention  à 
nous  satisfaire  en  tout, 
prend  la  place  du  goût  des 
choses  du  Ciel. 

II.  Cependant  il  e*t  de 
la  foi,  que  le  moindre  acte 
de  le  vie  intérieure  et  (dut 
ce  qui  se  fait  pour  l'âme  est 
une  chose  plus  précieuse 
que  le  monde  entier. 

m.  Le  fréquent  usage 

des       Sari'fimpnfc!       A. 

D3 
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prière,  des  boDs  livres  et 
Tattention  sur  soi-même,font 
naître  la  piété,  et  avec  elle 
les  secours  de  la  grâce,  et 
l'espérance  de  la  gloire. 

PRIERE. 


i. 


ESPRIT  Saint,  qui 
répandez  dans  nos 
cœurs  les  dons  célestes  de 
votre  grâce,  établissez  mon 
âme  dans  une  piété  parfaite, 
afin  que  je  vous  serve  dé- 
sormais avec  pureié  de 
cœur  et  une  ferveur  d'es- 
prit, qui  égale,  s'il  se  peul^ 
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la  pureté  et  la  ferveur  de 
votre  fidèle  serviteur,  Saint 
François  Xavier.  Ainsi- 
soit-il. 


CONSIDERATION 

Pour  le   Neuvième    Jour^ 

Son  abandon  d  la  providence,    8a 
-'-'  sainte  Mort 


.ji> 


TOUTE  la  vie  de  St. 
François  Xavier  a 
été  un  parfait  abandon  à  la 
conduite  de  la  Providence. 
Il  accepta  dans  cet  esprit 

la  Mission  des  Indes,  et  en 
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i'accë^iàût,  quel  sacfiôce 
ne  fit-ii  pas?  ïi  Ériàit 
qùîtter  Son  pays,  ses 
proches,  toute  la  consodâ" 
tion  et  les  commodités  qu'il- 
pouvait  attendre  en  Europe. 
Il  fallait  traverser  un  long" 
«spaee  de  ttief  ;  âe  ré* 
soudre  à  essuyer  les  plus 
dangereuses  tempêtes  ;  a 
vivre  parnii  des  Idolâtres  ; 
s^éxposei*  à  sotifiî'ir  lés  H-i 
gueurs  de  tbiiteà  lés  ÈéX- 
éons,  là  faini,  la  soif^,  la 
dernière  îridigéhce,  les  péf- 
séciïtioiis,  rexil,  les  mau- 
vais traitements,  la  mort. 


» 
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Xavier  n'envisage  point, 
ou  du  moins,  passe  par 
dessus  ces  difficultés,  Dieu 
le  veut;  il  ordonne;  ç'jç^t 
assez,  il  obéit,  et  s'abari- 
çlçnne  entièrepient  à  sa  dis- 
position. Il  était,  copnnie 
Saint  Paul  le  dit  lui-même, 
lié  par  l'Esprit,  et  n'avait 
de  mouvement  que  celui 
qu'il  en  recevait,  atjtentif 
et  docile  à  tojutes  ses  inspi- 
rations. JD'est  ainsi  que, 
sans  examiner  les  flangers 
qui  le  menaçaient,  il  suivit 
la  voix  oui  lui  disait  d'aller 
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à  l'Isle  du  More,  et  de 
faire  le  voyage  du  Japon. 
Mais  si  jamais  la  sou- 
mission aux  ordres  de  Dieu, 
et  son  plein  abandon  à  la 
Providence  se  signalèrent, 
ce  fut  particulièrement  dans 
le  dessein  qu'il  prit  de  pas- 
ser à  la  Chine,  malgré  les 
grands  obstacles,  qu'il  trou- 
va, et  qu'il  surmonta  pres- 
que tous.  Déjà  il  est  à  la 
vue  de  la  Chine;  ses  dé- 
sirs paraissaient  accomplis. 
Mais  le  Marchand  qui  avait 
promis  de  le  passer,  lui 
manque  de   parole,    et  le 


i 
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Chinois  qui  devait  lui  servir 
d'interprète  disparait.  Dans 
ce  contre-temps  la  fièvre  le 
saisit;  et  connaissant  qu'il 
ne  devait  pas  en  relever  il 
ne  songea  plus  qu'à  se  pré- 
parer au  voyage  de  l'éter- 
nité. 

Le  vaisseau  lui  était  con- 
traire. On  laissa  le  malade 
sur  le  rivage,  exposé  à  un 
grand  vent.  Il  serait  mort 
là,  si  un  Portugais  ne  l'eût 
fait  porter  dans  une  pauvre 
cabane  qui  ne  valait  guéres 
mieux  oue  le  rivaoï'e.  Là 
Xavier     attendit   sa    der- 
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nière  heyre,  ^bandonoé  4e 
tout  le  inonde,  sans  re- 
mèdçjs,  sans  aliments,  jsans 
secours.  Tout  lui  manque 
e^çcepté  Dieu,  sur  lequel 
il  se  console,  tantôt  en  re- 
gawlant  le  ciel,  et  tantôt 
un  crucifix  qu'il  tenait  dians 
sa  main  ;  tournant  quelque- 
fois ses  yeux  baignés  de 
larnies  vers  la  Chine,  plein 
de  regret  de  la  laisser  ido- 
lâtre, mais  content  de  faire 
un  sacrifice  à  Dieu  de  son 
zèle  et  de  sa  vie.  Enfin, 
ayant  passé  deux  jours 
tjaiii3  |^it;i4Mre  ue  nourriture, 


\ 
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et  s'affaiblissant  d'heure  en 
l^eure,  il  rendit  doucement 
l'esprit  le  2  de  Déceipbre, 
1553,  à  1^  quarante  six- 
ièqoie  annép  ,df  son  g^e  «t 
la  dixiènie  et  demie  de  son 
Apostolat  dans  les  Indes. 


REFLEXIONS. 


I.  Qu'il  y  a  de  douceur  à 
remettre  ainsi  son  âme  entre 
les  mains  de  Dieu  !  C'est 
de  tous  les  désirs  celui  qui 
doit  uniquement  désortpais 
occuper  mon  cœur. 
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II.  Je  ne  puis  me  pré- 
parer ce  bonheur  qu'en  me 
soumettant  avec  une  en- 
tière résignation  à  celui  qui 
dispose  de  tous  les  évé- 
nements de  ma  vie. 

III.  Quelque  chose  donc 
qu'il  m'arrive  de  fâcheux, 
ou  d'agréable,  Dieu  le  veut  ; 
je  m'y  soumets  ;  ma  sou- 
mission le  glorifie  et  me 
comble  de  ses  grâces. 

PRIfiRË. 

^:^  EIGNEUR,  je  veux 
J3  tout  ce  que  vous  vou- 
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le?,  parce  que  vous  le  vou- 
lez. Traitez-moi  comme 
il  vous  plaira  pendant  ma 
vie,  pourvu  que  vous  ne 
m'abandonniez  pas  au  der- 
nier moment,  et  que  vous 
m'accordiez  la  grâce  de 
mourir  dans  votre  amour 
comme  votre  bienheureux 
serviteur  Saint  François 
Xavier,    Ainsi-soit-il.       > 
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Prière  Pendant  la   Messe. 

En  cqnformtjint  ses  pensés  et  ses 

affections  aux  principales  acr- 

iions  et  prières  du  Prttre. 

A  Messe  est  de  toutes  les  ac- 
tions du  Christianisme^  la 
pï us  glorieuse  à  Dieui  et  une  des  [ 
plus  utiles  au  salut  de  l'homme,  j 
Jésus  Christ  y  renouvelle  le  grandi 
mystère  de  la  Rédemption.  Ih 
s'y  fait  encore  dans  un  vrai  Sacri- 
fice, quoique  non  sanglant,  notre 
victime,  et  vient  en  personne  nous 
appliquer  à  chacun  en  particulier 
les  mérites  de  ce  sang  adorable 
qu'il  a  répandu  pour  nous  tous,  sut 
la  croix.     Quoi  de  plus  propre  à 


Saint 


-s 


Messe. 

nsés  et  s fis 
mies  acr 
Prêtre. 

►utes  les  ao- 
lanisme^  la  ; 
et  une  des 
3  l'homme. 
Ile  le  grand 
nption.  Il 
vrai  Sacri- 
glant,  notre 
rsonne  nous 
i  particulier 
ng  adorable 
ous  tous,  sut 
18  propre  àj 
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i^ 


nous  inspirer  une  haute  idée  de  M 
Saihte  Méssë!  Aâsiëtotid-y,  s'il 
se  peut,  fous  les  joursr  j  et  soùre- 
rions-rious  qu'y  assister  avec  irré- 
vérence, voloritaîreménf  distrait, 
s$aris  madestié,  sans  attention,  san^ 
re^pëdt,  c'est  rehôiivéHer^  autant 
qu'il  éfet  éh  soi,  les  oppriôbreà  dii 


% 


*w 


Calvaire,  et  déshonoier  lia  HéH^* 
gion.  Ne  manquons  dope  jamais 
d'y  assister  avec  le  recueillement,  la 
mddestib  et  là  dévotion  qu'exigent 
ià  siiprémé  pHnàùtt  et  là  tendre 
èMfité  de  Celui  ^til  j^iirtôïôle  poùif 
lious. 

PrUrt  àùàni  ta  Messe. 

JÊÉ  me  présenté,  Ô  mon  ado- 
*^  rable     Sauveuî^f   devàilt    les 
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divin  Sacrifice.  Daignez  m'en 
appliquer  tout  le  fruit  que  vous  sou- 
haitez que  j'en  retire.  Je  déteste 
pour  l'amour  de  vous,  tout  ce  qui 
pourrait  y  mettre  obstacle  de  ma 
part.  Suppléez,  je  vous  prie,  par 
votre  grâce,  et  par  les  mérites  de 
votre  cœur  sacré,  aux  dispositions* 
que  je  n'ai  pas. 

•flfi  commencement  dz  la  Messe. 

"■"UGEZ-moi,  Seigneur,  selon 
^^  votre  grande  miséricorde,  et 
ne  me  traitez  pas  comme  vous 
traitez  les  impies;  détruisez  en 
moi  l'empire  du  démon,  de  l'or- 
gueil et  de  l'amour-propre;  afin 
qu'éclairé  de  votre  lumière,  pu- 
rifié par  votre  grâce  et  embrasé 
de  votre  amour,  je  puisse  avec 
confiance  approcher  de  vos  autels. 
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Au  Confiteor. 

"OERE  Eternel,  Père  infini- 
"*■  ment  Saint,  si  mes  crimes 
vous  irritent  contre  moi,  détour- 
nez les  yeux  de  dessus  un  mauvais 
serviteur,  mais  regardez  ce  fils 
unique,  ce  cher  objet  de  vos  com- 
plaisances et  de  votre  amour  j  re- 
gardez cet  agneau  innocent  qui  va 
s'immoler  pour  effacer  les  péchés 
du  monde  ;  et  en  vue  de  ses  mé- 
rites, oubliez  mes  ingratitudes  et 
mes  perfidies.  Je  les  déteste  de 
tout  mon  cœur  pour  l'amour  de 
vous.  Souvenez-vous  que  je  suis 
très-cher  au  cœur  sacré  de  ce  di- 
vin Sauveur  qui  a  bien  voulu  mou- 
rir pour  moi  sur  la  *  croix,  et  qui 
pour  moi  encore,  va  vous  offiir  le 
sacrifice  non  sanglant  de  son  corps 
adorable. 


;l 
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•a  PlMroït. 

VOTèÉ  Eglise,  Seigneur,  se 
prépare  au  sacrifice  eri  vous 
IcMiàiit  et  eh  implorant  votre  misé- 
rîcorSe|  ùnîsséz-moi  à  votre  di- 
vin coéùr,  afin  4ùe  par  liii  je  puisse 
louer  dignement  votre  père  et  at- 
tirer sur  nàoi  lés  effets  de  sa  bonté 
paternelle. 


I 


Au  Kyrie  Eleisûiié 

DOUX  Jésus  !  que  votre 
dîviri  cœiir  ait  eofnpassion 
de  iha  jiliâêre  ;  ne  mé  t^hmet 
prier,  quelque  grand  pécheur  qUé 
jeâoië:  jéliê  mè  làsëerafi  point  de 
vèuë  dirfe  hufnblèniént,  Jésils   fils' 
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Au  Gloria  in  Excehts» 
OUS  vous  rendons  la  gloire 
qui  n'est  due^  Seigneur,  qu-à 
vous  seul;  donnez-nous  la  paix 
et  ta  joie,  qui  proviennent  d'une 
charité  parfaite^— Nous  vous  bér 
nissons,  nous  vous  rendons  grâces. 
Nous  vous  confessons  néanmoins, 
que  nous  ne  pouvons  nous  acquit^ 
ter  de  ces  devoirs,  d'une  manière 
qui  soit  digne  de  vous,  que  par 
votre  fils  adorable,  qui  est  avec 
vous  le  seul  saint,  le  seul  très-haut, 
le  seul  Seigneur,  dans  l'unité  du 
Saint  Esprit  à  qui  soit  honneur  et 
gloire  dans  tous  les  siècles  des 
siècles»  -^ai0 rn"''r.    .r^*-i^i--.  _>■'■"::'' 

^uz  Oraison  s* 

nnOUTE  l'Eglise 
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du  Piètre  j  je  m'unis  à  celte  E- 
ghse  sajr.t8  pour  vous  demander 
ïes  grâces  dont  nous  avons  besoin. 
Il  est  vrai  que  je  ne  mérite  pas 
d  être  exaucé  ;  mais  conçid^re? 
que  je  vous  demande  ces  grâces 
par  le  cœur  de  Jésus,  désirant 
que  les  desseins  de  son  amour 
soient  étemellemeat  accomplis. 

A  PEpùre. 

QUyREZ  mon  esprit,  Seigneur, 
,  et  donnez-moi  l'intelligence 
de  vos  divine»  Ecritures  et  l'amour 
de  votre  sainte  Loi.  Aidez-moi  à 
l  accomplir  jusqu'au  moindre  point, 
et  conduisez-moi  à  J.  C.  votre 
fils.--C  est  lui  que  je  désire  con- 
naître, atmer,  écouter  et  suivre. 
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aUB  je  ne  rougisse  jàmn^s^  à 
mon  Sauveur/ de  votre  E- 
vanglle  et  de  votre  Groix  j  que  je 
ne  craigne  point  de  |wefes9ef  de 
bouche  ce  que  je  croîs  fermement 
dan»  le  cœur;  que  votre  divine 
parde  produire  en  hdus  tes  fruits 
de  grâce  et  de  «alùt  jeldonneK- 
nous  autant  de  fbrce  pour  Uaocmn- 
plir  que  vous  nous  Inspi/eis  de  fer- 
meté pour  le  croire. 

Fendant  h  Credo^ 

/^UI,  mon  Dieu,  je  crois  (oqles 
^^  les  vérités  que  vous  avez  ré- 
vélées à  vetre  Sainte  Eglise.  II 
n'y  en  a  pas  une  seule  pour  laquelle 
je  ne  voulusse  donner  mon  sâng  : 

E2  ^' 
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et  c'est  dans  cette  entière  soumis- 
sion, que  ra'unissant  intérieurement 
à  ïpL  j)rQftsssion  de  foi  que  lé  Prêtre 
V0U8  fait,  je  dis  à  présent,  d'esprit 
et  de  cœur,  comme  il  vous  le  dit  de 
vive  voix,  que  je  crois  fermement 
en  vous  et  à  tout  ce  que  l'Eglise 
croit.  Je  proteste  à  la  face  de  vos 
Autels  que  je^Veux  \i;vre  et  mourir 
dans  les  sentiments  de  celte  foi 
purcjct  dan^  le  sein  de  i  l'Eglise 
Catholique,  Apostolique  et  Ro- 
maine. 

A  Pqffertùire. 

"O  ECEVEZ,  ô  Père  très  saint, 
■*•«'  le  cœur  sacré  de  votre  -fils, 
notre  divin  Rédempteur.  Nous 
vous  le  présentons,,  comme  l'ho- 
locauste qui  vous  est  le  plus  agré- 
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able,  et  qui  est  le  plus  digne  de 
Vôtre  grandeur  ;  afin  de  vous 
rendre  par  lui  nos  hommages,  nos 
actions  de  grâces  et  la  Satisfaction 
que  noto  devons  à  vôtre  justice 
pour  nos  péchés  et  pour  obtenir 
de  votre  bonté  toutes  les  grâces 
dont  nous  avons  besoin  pour  par- 
venir au  salût  éternel.  Souvenez- 
vous  des  travaux,  dès  soùfirances, 
de  la  mort  de  ce  fils  bien-aimé,  et 
de  l'ardent  amour  dont  son  sacré 
cœur  brûlait  pour  nous,  lorsqu'il 
mourait  pour  notre  salUt  sur 
l'arbre  de  la  croix,  et  regardez 
favorablement  notre  sacrifice,  afin 
qu'il  soit  à  la  gloire  de  votre  divine 
majesté,  et  utile  à  tous  les  fidèles. 
Daignez  encore  agréer,  ô  mon 
JJÎeu,  que  je  votîs  consacre  toutes 
mes    pensées,    tous    mes    désirs^ 
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toutes  mes  paroles  et  toutes  les 
actions  de  ma  vie.  Je  m'abandonne 
entre  vos  mains  éans  -   m  ne  r^^ 
serve.— J'unis  le  sacrifiti    que  je 
vous  fais  de  tout  moi-m0me  au 
racrifiçejparfait  que  voitre  fila,  mon 
Sauveur,  vous  a  offert  sur.  la  Croiap 
et  qu  il  continue  de  vous  oflrir  sur 
nos  autels.    Ce  sont  les  sentiments 
de  son  sacré  cœur  que  je  prends 
en  ce  moment  pour  règle  et  pour 
modèle  :  daignez  m'appliquer  ses 
mérites  afin  que  mon  sacrifice  vous 
soit  agréable. 

Au  Lavabo, 


I 


*u  ■# 


TOURIFIEZ-moi  de  plus  en  plus, 
^^  ô  mon  Dieu,  des  péchés  que 
J  ai  eu  le  malheur  de  commettre  '  ^^ 
tes  déteste  de  tout  mon  ccBûr,  parce 


â4 
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qu'ils  VOUS  déplaisent  ;  et  je  vous 
prie  par  la  douleur  qu'en  a  ressenti 
\e  ceur  adorable  de  votre  fils^  de 
nàe  les  pardoiiner  et  <te  me  donner 
rinnocence  et  la  ^inteté^  que 
demande  de  noua  l'agneati  sans 
tache  qui  va  être  immolé  sur  l'autel. 


ON  Dieuj  que  le  sacrifice 
auquel  j'ai  le  bonheur  d'as- 
sister, serve  à  étendre  la  gloire  de 
Votre  nom  ;  qu'il  soit  utile  peur  ma 
propfô  sanctification,  et  qu'il  attire 
Vos  bénédictions  sur  votre  sainte 
Eglise. 

A  la  Préface. 


ETAvjhiîiZ-nous,    Seigneur, 
de  toutes  les  choses  d'ici  bas  ; 


!i 


p'  >■■■■ 

H 


lâe    MuvameàSaini 

élevez,  nos  cœurs  vers  le  Ciel  ;  at- 
tachez-les à  vous  seul.  Dana 
fmwn^uis^Ut  à  |>résent  de 
^J!-gl«60  triomphante  et  militante, 
nous,  entrons  en  respril,  ô  divin 
Weur,  dans  le  sanctuaire  de  votre 

narl.n'' P^"' y/'^^  ^^"«"">és 
par  Jes  flammes  de  votre  sairt 
amour  ;  par  lui  nous  adorons  votre 

samtetémfinie;  nous  nous  unissons 

de^cœuretdWitàtoute  la  milice 
céleste,  confessant  avec  elle  que 

vous  êtes  Saint,  Saint,  Saint,  .  ^  le 

£n^rr'*f  à  qui  appartient  . 
fcenediction,  la  gloire,  la  sagesse, 
1  action  de  grâce,  l'honneur  Ja 
puissance  dans  les  siècles  des 
siècles.     Amen.  ^' 


i% 


Au  Canon. 
UUS  vous   adorons,  ô    JPére 
rnent  miséricordieux,  et 


infini] 


2ini 
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iel  ;  at- 

Dans 

îent  cte 
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nous  vous  eupplions  par  le  cœur  de 
Jèsu8,  Hosiie  très-sainte,  de  rece- 
voir notre  oblation  :  Je  vous 
Poffre  par  les  mains  du  Prêtre  pour 
to  ute  votre  sainte  Eglise  Catho- 
lique, pour  notre  S,  P.  le  Pape  N., 
pour  notre  Prélat  et  nos  autres 
Pasteurs,  pour  notre  Monarque  et 
toute  la  famille  Royale,  pour  nos 
Gouverneurs,  Magistrats  et  autres 
supérieurs.  Nous  vous  prions 
aussi  pour  tous  nos  parents,  nos 
associés,  nos  amis,  nos  ennemis, 
nos  bienfaiteurs,  et  tous  ceux  pour 
qui  nous  sommes  obligés  de  prier. 
Nous  vous  demandons  encore  la 
persévérance  des  justes,  la  conso- 
lation des  alfiigés,  le  soulagement 
des  hommes  peines,  et  la  conver- 


'  m  il 
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^  O  Jésus  !  qtti  êtes  mort  pour  tous, 
«menez  au  sein  de  PE^we  ceux 
qui  8  eu  sont  séparés  par Jeschisme 

S^^SÏ"  *¥^^'^'  éclairez  ies 
iofidèteset  lés  idolâtres:    et  bé! 

travaillent  à  les  instruire  et  aies 
convertir.    Donnez-leur,  Seigneur 


^-KJ-Î?*; 


«naw«  s«r  /c  calice. 

^  tionquefkitle  Prêtre  de  ses 
mains  sur  i*Hmiia  ««..-  V^  '"'^ 
la  nn«n«;-  ™*^^  ï»ous  maraue 
;*P°^«^.'°Mue  vous  prànez  de 

votre  victime  qui  va  être  immolée 
pour  nous,  nou^  „«  devo™   nlf' 

nous    reganier   que   comme  'del 
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victimes  destinées  à  la  mort  ;  faites- 
nous  la  grâce  de  mourir  sans  cesse 
à  nous-mêmes  en  vous  consacrant 
toutes  nos  pensées^  nos  paroles  et 
nos  affections  pour  vivre  dans  Ub 
continuel  esprit  de  sacrifice  à  la 
gloire  de  votre  saint  nom,       i 


À  la  Consécration^ 

SEI(tNEUR>  faites-nous  la  grice 
que  comme  ce  pain  et  ce  Viri 
tont  être  changés  en  votre  Corps 
adorable  et  en  votre  sang  précieux^ 
nous  soyons  traiieforméâ  eti  vous, 
pour  devenir  un  même  espnt  avec 
vous.  Changea  notre  ceetif)  rendez- 
le  semblable  an  vôtre^  et  ^u'il  n'ait 
plus   d'autres    désirs    lii    d'autre 
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A  PÈlévation  dt  la  Ste.  HdsHe, 

JfJOSTIE  salutaire  qui  nouB  cu- 
ivrez la  porte  du  Ciel,  je  vous 
adore  avec  un  très  profond  respect, 

fortifiez-moi  contre  les  ennemis  de 
nion  salut*  -^  ^'-^"^  -r^?  /  - 

O  Jésus,  Victime  sainte,  je 
vous  adore,  je  vous  aime  et  je  vous 
prie  par  votre  cœur  sacré,  de  me 
purifier,  de  me  sanctifier,  et  de 
m'embrâser  de  votre  saint  amoui^. 

^>^u    AVElévaiwn  du  Calice.     ^ 

f^  SANG  précieux,  fontaine 
.  de  grâce  et  de  miséricorde, 
je  vous  adore.  Coulez  dans  mon 
cœur,  ô  source  très-pure,  pour  y 
éteindre  le  feu  de  mes  passions,  et 
lavez-moi  de  toutes  les  soiiillnro, 
du  péché. 
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Apr^$  l^s  dem  EUvationa. 

>■  \  !■■>    .     .       ■        \.  ,  .  <  .     .  !  '  ■  .    ,,       •       ■    < 

MON  Dieu,  que  De  puîs-je 
pas  espérer  d'obtenir  par 
cette  victime  $ans.  tache  sacrifiée 
pO\ir  nous  sur  cet  autel  î  C'est 
par  elle  et  par  les  mérites  de  son 
précieux  sang,  que  nous  osons 
vous  «iemandep  et  espérer  le  par- 
don de  nos  péchés,  l'esprit  de  pé- 
nitence, une  profonde  huipilité, 
une  charité  aniente  et  la  persé- 
vérance finale. 


X  I 


mï^ 


An  Mémento  pouf  tes  moriSi 


SEIGNEUR,  nous  vous  sup- 
plions par  les  mérites  de  votre 
saipte  mort  et  passion,  et  par 
l'amour  de  votre  cœur  sacré,  de 
délivrer  du  Purgatoire    les    âme» 


! 
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quiy»mdéfe»uesete»p,rticu. 
lier  celles  de  nos  parents,  amis 

associés  et  bienfaitâiw,  et  lonS' 
celles  pour  qni  nous  sommes  S 
gés  de     prier.     Donnea-Ieor  le 
fepos  étemel,    après  lequel  elles 
soupirent  avee  tant  dWur. 


Au  Mhis  guoque  péteaiomÉt. 


E^Cîel,   ô   mon   Dieu,   où 

régnent  vos  Saints,  est  aussi 
notre  héritage  j  Jésus,  '  iS^ 

Jésus  nous  l'a  mérité  p'arl'effu^on 
de  son  préceux  sang,  et  il  vous 
loffre  encore  à  présent  sur  ^ 
Autel,  pour  nous  mériter  le  par- 
don des  péchés  qui  nous  en  fer- 
ment  l'entrée.  Ecoutea  la  vSx 
de  ce  sang  précieux  oui  dem««^o 
miséricorde  pour  nous  ;  "écoute^ 


mnt 
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p»rticu- 
h  amis, 
rt  tqfptçs 
les  oblî. 
leur  le 
pI  eWes 

V  '  "livO 

»  a  i 

'     *    ■  -'  ,    . 

ïo,  où 
»t  aussi 
îmabte 
ffusion 
l  vous 
ir  cet 
3  par- 
ti fer- 
voîx 


les  pri-ères  àe  son:  cœur  adomble  ; 
pardoduez-'nous  et  faites  nous 
régner  éterneltement  avec  vos 
Saints* 


i  f. 


4  >. 


outez 


Au  Pater. 

UOIQUE  je  ne  sois  qu'un 
misérable  pécheur,  cepen- 
dant, grand  Dieu,  je  prends  la 
liberté  de  vops  appeler  mon  Père, 
puisque  vous  le  voulez.  Faites- 
moi  la  grâce,  ô  mon  I^u,  de  ne 
point  dégénérer  de  la  qualité  de 
votre  enfant  ;  et  ne  permettez  pas 
que  je  fasse  jamais  rien  qui  en 
soit  indigne.  Que  votre  saint  nom 
soit  sanctifié  par  tout  l'univers. 
Régnez  dès  à  présent  dans  oaon 

cœur   Dar   votre  9râi*i^.  afin  ntie  le 

fasse   votre  volonté  sur  la  terre, 


'vn 


f  a 

i 

) 

-  iRi 

il 

m 

\m 

iM 

WÊj 

'•m 

B'i^K 

PI 

K^'S 

il 

i 

144    JVeuvaine  à  Saint 

comme  les  Saints  la  font  dans  le 
Giel,  et  que  je  puisse  régner  éter- 
nellement avec  vous  dan^  la  gloire. 
Vous  êtes  mon  Père,  donnez-moi 
donc,  s'il  vous  plait,  ce  pain  cé- 
leste dont  vous  nourrissez  vos  en- 
fants.   Pardonne2-moi  comme  je 
pardonne  de  bon  cœur  pour  Pa- 
mour  de  vous,  à  tous  ceux  qui 
m'auraient  offensé,  et   ne  permet- 
tez pas  que  je  succombe  jamais  à 
aucune  tentation  ;  mais  faites  que 
par  le  secours  de  votre  grâce,  je 
triomphe  de   tous  les  ennemis  de 
mon  salut. 

A  PAgnus  Dei. 


GNEAU  sans  tache,  victinie 
sainte,  ôtez  les  péchés    du 


m 
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monde,  pacifiez  «ton  cœur  de 
ions  ceux  que  je  connais  en  moi^ 
el  de  ixkps  ceux  que  je  ne  connais 
pas.  Je  les  jlétesteJous,  de  tout 
TOon  cœur,  pour  l'^naour'de  vous, 
©tje menepensde  les  avoir  com- 
mis, parce  que  vops  êtes  sbuverai- 
nemept  aimal?le*  l)onnez-moi  un 
copur  nouveau,  6  Divin  Jésus,  un 
-cœur  conforme  au  vôtre.  Otez 
du  monde  toute  iniquité  j  détrui- 
sez le  vice  j. faites  triompher  votre 
Religion  Sainte  ;  convertissez  et 
sauvez  les  péchenrs,  et  doonez- 
nous  une  éteri^elle  paix. 

Au  Domincy  non  sum  dignus. 

th  .est    vrai.    Seigneur,   je   ne 
'SUlâ  t)ES  A\Qf\tk  #iitA  «r^t.s  s^^ij:^^ 

dans  une  âme  aussi  miBérable  que 

£3 
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s 

la  mienne»  mais  ce  sont  mea  mi- 
sères et  mes  pressants  besoins  qui 
me  font  désirer  de  manger  de  ce 
pain  céleste/  et  qui  m'obligent, 
dans  la  faim  qui  me  presse,  de  re^- 
courir  i  la  tendr^se  de  votre  cœur 
paternel,  pour  puiser  dans  sa  di- 
vine plénitude  de  quoi  suppléer  à 
tout  ce  qui  me  manque,  et  remplir 
le  vide  de  mon  ame.  Venez 
donc,  6  Jésus,  prendre  possession 
lie  mon  cœur,  et  Is  rendez  digne 
de  s'unir  au  vôtre. 

!  Ccmmunion  spirituelle. 
Acte  de  Désir. 

VENEZ,  ô  divin  Jésus,  ô  le 
.  bien-aimé  de  mon  ame,  venez 
prendre  possession  de  mon  cœur^ 
TJn  cerf  altéré  ne  soupire  pas  avec 
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plus  d'àrdeur  après  une  fontaine, 
que  je  ne  soupire  moi-même  après 
l'heureux  moment  où  je  poujrrai 
vous  recevoir. 


Ade  de  Demande. 

|ONNEZ-moî  du  moins,  ISei- 
gneur,  les  miettes  qui  tom» 
bent  de  votre  table.  Donnez-moi 
cette  profonde  humilité  que  doit 
produire  en  moi  la  vue  de  mon 
néant  Bevètez-moi  de  la  robe 
nuptiale  de  la  charité,  afin  que  je 
puisse  entrer  avec  les  justes  dans 
la  salle  du  festin,  pour  y  manger 
le  froment  des  élus  ;  donnez-m'en 
une  grj^nde  faim,  et  ôtez  tous  les 
obstacles  qui  retardent  mon  bon- 

ri  A  lit*         Aé     ^^m««     ww%'M«<M««NA>aK£kWkA'\<]^       «V€ll*_ 

ss-v«sz,     wit   \JUi    iii  «/iii|j«jri>iivriiii  vi'w      |/»» 

ticiper  à  votre  table  sacrée. 

£  4* 
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'*  Dieu,  de  demeurer  et  éù 
vivre  en  Jésus-Christ  qui  se  donne 
à  nous^  par  les  divins  anystères. 
Faites  que  nous  recevions  et  Con-* 
servioBs  le  fruit  4e  ice  'jredotita|»|e 
sacrifice  que  nous  venoi^  4^offirir^ 
vote  infinie  Majesté  j  ^nous  vous 
enprii^s  par  l'û^reession  de  la 
Sainte  Vierg^^  des  anges  et  des 
tsaints^ue  T^glise  honore  partieu^ 
Uèpement  en  ce  jour* 


I 


AUBénédMim!» 


^H 


JC|£PÂN£)EZ  sur  nous^  Père 
■*•*'  étemel^  vos  plus  abondantes 
hâiiéiMriîofift^  faiteft^pnoufl  antfifidre 

de  la  bouche  de  votre  divin  fils, 
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au  jour  des  vengeances,  ^e»  con-^ 
solantes  paroles:  venee,les  béni» 
de  mon  Pèfe,  possèdes  le  rqy;^unid 
qui  vous  ft  été  prépara  dès  Ist 
création  du  monde. 

Au  dernier  l^pang^^f 

'Wr  £RB£  adorable  sans  corn- 
^  mencement  et  sans  fin,  faîtes- 
nous  la  gr&ce  de  votis  reconnaître, 
de  vous  écouter,  de  vous  aimer 
et  de  vous  imiter  toute  notre  vie, 
afin  que  nous  puissions  vous  ado- 
rer et  "«^ous  contempler  étemelle-^ 
ment  avec  votre  Père  dans  l'unité 
du  Saint-Esprit.    Amsi-soit-^il. 

AcHonê  de  grâces  et  amende 
honorable  après  la  messe» 


«i 


1? 


kAM^SlA 
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érkiif    rriAn 

cœur,  6  pion  aimable  Jésus,  de 
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la  bonté  que  vot»  avea  eue  de  me 
souffrir  en  votre  divÎM  présence, 
tandis  qim  Vouaf  vous  immcdiez  siir 
ces  autels,  pour  mon  amour.    Je 
yous    demande    trés-humblement  ^ 
pardon  du  peu  d'attention  et  de 
dévotion  que  j'ai  apportée  à  ces 
divins  mystère».    Péi^étré  de  dou* 
leuTi  je  Sm  amende  honorable  à 
votre  cœur  sacré  pour  toutes  les^ 
irrévérences    qui  se  sont  jamaia 
commises    pendant    cet  auguste 
sacrifice;  et  je  vous  conjure   de 
nous  faire  la  ^âce  d'en  ressentif 
toujours  les  effets,  d'en  conserver 
le  fruit,  et  d'y  assister  chaque  jour 
avec  une  nouvelle  ferveur. 
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Conduite  pour  la  Confession. 

Pénétrez'VOUB  (Tune  vive  reconnais- 
tance  pour  tous  les  biens  dont  Dieu 
vous  aiioinhlt^  et  en  particulier 
pour  la  grâce  qu'il  vous  a  faite  de 
tous  ménager  dans  le  sacrement 
de  Pénitence  un  fcmède  à  toutes 
vos  infirmités.     . 

£^  UELLES  obligations  ne  voua 
^^  ai-je  pas,  ô  mon  Dieu,  de 
m'avoir  ménagé,  après  ma  dis- 
grâce, les  moyens  d'une  réconci- 
liation parfaite  ?  C'était  peu  de 
m'avoir  purifié  dans  les  eaux 
sacrées  du  Baptême,  vous  me 
préparez  encore  un  bain  salutaire, 
daas  celles  de  la  Pénitence,  pour 
laver  toute  mes   iniquités.    C'est 


IS^    ^euvaine  à  Saint 


II 


pour  cela  que  vous  avea  commuui- 
que  à  votre  église,  dans  la  per- 
fibhiie  dé  via  Apôtres,  le  pouvoir 
de  remettre  les  péchés;  Jîccip^ 
Spiriium  Sanctum:  qàoruià  tir 
muentis  pe^caiiâ  remUtmtur  ets. 
Quelle  bonté  dans  vous  et  quel 
avHDtage  pour  les  pécheurs  d'avoir 
établi  en  teur  faveur  un  tribunal 
de  grâces  toujours  ouvert  !  pour- 
rai-je  être  insensible  à  une  marque 
é  éclattanté  de  votre  amour. 
C'est  moi  qtii  me  Isuis  éloigné  de 
voifô  par  le  mépris  que  j'ai  fait  de 
votlB  loi^  et  c'est  vous  qui  faitbét 
les  premréreè  démarchés.  Féré 
d^  miséricorde,  Dieu  de  boUté, 
soyez  éterhellement  béni.  Agréez 
que  je  me  réfugié  dans  cetlte  asile 
que  vous  m'orniez  ;  mails  né  per- 
mettez  pas  qiié  j'âbusô  pierr  une 
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nouvelle  iiigratiliicW  &  éëiié  te^ 
source  du  Éalùt.  Ndn^  ce  n'èM 
pbînt  te  ipëfiifieci  hilittâlb,  là  ciou- 
tûmèi  la  craihié  dô  patrie  [Jour 
uitë  athier  nêgligeiité  sûr  son  ÉlI^t, 
qui  tti'àiiièné  à  vàë  pJéda  ;  fc*«t 
lé  i^gi^  de  më  MVôir  datlà  V(Mi« 
disgrâfeé.  Ah  !  Seigtiètir,  pôW^^ 
vivre  tratiqùiilci,  quahd  on  pëiise 
qn^dà  éèt  Votre  ônnémi  et  qu'on  à 
offènéé  le  meilleur   de  toué   lëâ 

pèi^! 

Es^t  Sàiiit,  Bouréë  de  lutttf ère, 
daignez  thé  comtnuniqtiei^  un  trayon 
de  votre  ihtëligshcè  ^Vine>  pôVit 
que  rîèn  Réchappé  à  l'**aWe 
recherché  que  je  fais  dé  tnâs 
ihic^Ùitéà  ;  Vous  <ïùi  ïtfaVefc  ttèé 
et  devèa  êtté  ittôta  fiigè^  vou» 
connaissez  bans  doute  lé  fond  â$ 
mon  ccBur.  Monïrei-lêÉi  moi  auâil' 
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distiDCtemeni  que  je  les  connaîtrai^ 
quand^  an  sortir  de  ^  cette  vie, 
il  me  faudra  paraître  devant 
voua  pour  subir  votre  jugement 
rigoureux,  et  si  je  manquais  au- 
jourd'hui d'exactitude  et  de  droi- 
ture dans  la  révision  et  l'aveu  de 
mes  désordres,  vous  réfornieriez 
à  votre  tribunal  l'injustice  de  la 
procédure  que  j'aurais  exercée 
contre  moi*  Faites-moi  donc 
connaître  tant  de  pensées  secrètes, 
de  désirs  déréglés,  d'actions  cri- 
minelles, d'omissions  de  mes  de- 
voirs, de  scandales  causés. 

£claipe2-moi,  Dieu  de  vérité; 
ne  souffrez  pas  que  Famour  crimi- 
nel que  j'ai  pour  moi,  me  séduise 
et  m'aveugle  :  ôtez  le  voile  qu'il 
me  met  devant  les  yeux,  afin  que 
rien  ne  m'empêche  de  me    faire 
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connaître,  autant  qu'il  est  néces- 
saire, à  celui  qui  tient  ici  bas  votre 
place* 


H] 


«.\' 


EXAMEN  DE  CONSCIENCTi:. 
Féchés  contre  Dieu. 

CONSroEREZ  s'il  y  a  eu 
quelque  défaut  dans  votre 
dernière  confession,  ou  jmr  négli- 
gence à  vous  examiner,  ou  man- 
que de  contrition  et  de  bon  pro- 
pos, ou  parce  que  vous  ne  vous 
êtes  pas  bien  expliqué  sur  la 
nature  et  les  circonstances  de 
quelque  péché. 

Qî  trrkiia  ovAv  n^flrlîçrÂ  nrik Ç4*I%m Q 1 1 P 

la   pénitence    qu'on    vous    avait 
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imposé^  et  d^ékécntet  c&  qu'on 
voiis  avait  preercrit,  Boit  pour  répa- 
rer quelque  faute  commise^  soit 
pour  prévenir  les  rechutes. 

m  vous  avez  assisté  à  la  mesde 
avec  la  modestie,  l'application  et 
le  respect  que  vous  deviez  avoir, 
principalement  les  dimanches  et 
les  fètesi  et  si  vous  avez  sanctifié 
ces  jours-là  comme  vous  le  deviez. 

Si  vous  avez  été  distrait  votoff» 
talirement  dans  vos  auttes  prières» 

£S  vous  avez  omis  celles  du 
matiii  61  du  soir,  et  l'exatnen  de 
conseiefâoe. 

Si  vous  avez  négligé  d'entendre 
la  parole  de  i)ieu>  et  de  prdfiter  de 
celle  que  vous  avez  entendue  ou  lue. 

Si  voim  avez  péché  par  pré« 


«AfeÉTfelrkilÉ^b^      >«Ai 


bonté  de  Dieu 


^  qu'on 
m  répa- 
iae^  soit 
• 

tft  mefide 
sition  et 
?2  avoir^ 
iches  et 
sanctifié 
3  devieju 

prières. 
^Ues  du 
itMû  de 

entendre 
dfiterde 
voulue, 
lar  pré- 

CP    «in?    îa 


«. . 


gi  vous  av4»  «ligHg^  dpyous 

acquitter  de  quelque  vœu. 

Si  vom  arez  M  quoique  honife 
action  par  nespec^  èiimaiiiy  p^r 
Jbjrpc^rlsie»  ou  par  inanité  ;  si  Ip 
i^spect  ihumain  >a  été  i^ùse  que 
voij»  enayez  omis  quelqu'une* 

Si  vpus  lavez  applaudi  i^ceu^ic 
tqui  oiTensaijent  ©ie^u,  tjBt  si  m\m 
n?av€^  pas  empêché  qu'on  il'offeU'- 
ràt,  lorsque  vous  Je  pouvi^* 

Si  vous  n'avez  pas  eu  pop^r  1^ 
choses  isaintes,  ipour  les  p^r^oiines 
^t  Jes  \m^  consacrés  à  Dieu,  tout 
le .  respect  que  vous  deviez  avoir^ 
et  si  vous  vous  :étes  arrétjé  à  4ç» 
pensées  contraii:es  i  la  biu 

Si  vous  avez  pr^  fîni^ftip  le  nom 
de  Dieu,  voim  en  sçrvaiit  pour 
affirmer  une  fausseté^  ou  môme 
une  vérité,  sans  la  nécessité  ré- 
alise. 


I 
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% 

Péchés  eonirt  h  Prochain. 

•  ■ 

CGNSIDUREZ  si  vous  avez 
fait  tort  àquelqu»yn  en  ses 
biens,  ou  en  sa  réputation,  par 
tjuelque  médi8ance,ou  par  q  Jelque 
calomnie,  en  chose  iégère  on  de 
conséquence,  à  J^éganl  des  per- 
sonnes consacrées  à  Dieu,  ou 
constituées  en  dignité,  ou  autres  ; 

et  «  vous  avez  négligez  de  réparer 
ce  tort. 

Si  vous  avez  été  envieux  et  si 
vous  avez  eu  du  chagrin  des 
avantages  des  autres  j  si  vous  ïeur 
avez  souhaité  du  mal. 

Si  vous  vous  êtes  mis  en  colère 
contre  quelqu'un  j  si  vous  l'avez 
frappé  J  si  vous  lui  avez  dit  quel- 
ques paroles  injurieuses,  reproché 
quelque  défaut  ;  si  vous  avez  mé"- 


"-^v  'HnMuiii  UMMMMgM 
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prisé  les  autres  et  traité  avec  du- 
reté vos  domestiques. 

Si  vous  avez  souhaité  du  îéM  à 
quelqu'un  ;  si  vous  vous  êtes  réjoui 
du  mal  arrivé  aux  autres  ;  si  vous 
vous  êtes  vengé,  ou  si  vous  avez 
cherché  à  vous  venger  de  quelque 
injure  reçue,  et  si  vous  ne  l'avez 
pas  pardonnée  aussitôt. 

Si  vous  avez  causé  du  scandale, 
donné  occasion  aux  autres  d'of- 
fenser Dieu  en  les  irritant;  si 
vous  les  avez  portés  au  péché  par 
vos  conseils,  ou  par  vos  exemples. 

Si  vous  avez  empêché  les  autres 
de  s'acquitter  de  leurs  devoirs  et  les 
avez  détournés  de  quelque  bonne 
œuvre.  ^ . 

Si  vous  avez  négligé  les  occa- 
sions que  Dieu  vous  avait  fait 
naître  d'aider  le  prochain,  princi- 
palement par  rapport  au  salut. 


k 


,^  itpiM  m^  m^  iifyn^m^ 

meut,  et  si  vQps  vciip  i0tjBs  J«j^ 


v#/A  r^érifMr }  »i  vQHf  les  jijvfz 
méprisés  ;  m  ^<m  M^  négÙjjé 
l^W!^  ipv4s  i  «9  jvipsqs  Avea  i«tt  4b  la 
4épie9»e  çoftw  W«v  vçJoi^^,  ,et 
,si  vpus  le»  ayez  jtrQmpés,  ipour 

j«1^,^    )';W1QM  ;  9i     vous    |BLV«a5 

cçiivps  ,q,||i^q«^||Q(9  ^  c^.  fautes 

vi^MS  ia  (p/m^wte  d«EK|ii^}e«  la  Pw- 

Pée^  ^9fitre  vous-même» 

if?<qiSSlI^8£Z  isi  vous  vous 
j#tçs  MFèté  yplQBtairwrieat ià 


tu 

)PPur 

élites 
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quelque  pensée,  si  vou.'^  avez  eu 
quelque  désir,  quelque  complai- 
sance, si  vous  avez  fait  quelque  ac- 
tion contraire  à  la  pureté,  et  à  l-é- 
gard  de  quelque  personne. 

Si  vous  n'avez  pas  veillé  assez 
soigneusement  à  la  garde  de  vos 
sens,  arrêtant  la  vue  sur  des  ob- 
jets dangereux,  lisant  des  mauvais 
livres,  prononçant  des  parole8 
déshonnètes,  prenant  plaisir  à  en 
entendre. 

Si  vous  vous  êtes  exposé  au 
danger  d'offenser  Dieu  par  une 
vaine  curiosité,  en  fréquentant  des 
compagnies  dangereuses  ;  enfin  en 
vous  mettant  volontairement  dans 
l'occasion  du  péchéé 

Si  vous  vous  êtes  laissé   aller   à 

l'impatience,  au  chagrin,  à  la  trig- 

.tesse,  à  la  colère,  et  si,   dans  ce 

F  1 
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temps-là^  youn  avez  prononcé  des 
imprécations  contre  vous-même 
ou  contre  les  autres,  des  jurements 
ou  des  blasphème*» 

Si  vous  avez  eu  de  la  vanité  de 
quelque  succès  ou  de  quelque  avan-* 
tega  que  vous  ayez  reçu  de  Dieu 
sans  le  lui  rapporter. 

S'il  vous  est  échfippé  des  men* 
songes,  des  paroles  vaines  et  in- 
considérées qui  pouvaient  scanda- 
liser. 

Si  vous  n'avez  pas  voulu  avouer 
des  fautes  que  vous  avez  com- 
ifiîses,  et  si  vous  vous  êtes  efforcé 
de  les  excuser. 

^  Si  vous  n'avez  pas  bien  em- 
filoyé  le  temps,  né^igeant  vos  de- 
-%<rtrs,  vous  abandonnant  au  jeu,  au 
^ertissement,  à  l'oisiveté,  voua 
occupant  à  des  choses  inutiles;  si 
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vous  avez  mis  trop  de  tempt  à 
vous  habiller^  à  vous  parer^  et  s! 
vous  l'avez  fait  à  mauvaise  iiite«« 
tion. 

Si  voti'^  avez  péché  contre  la 
tempérance^  buvant  ou  mangeant 
plus  qu'il  n'était  nécessaire^  jua* 
qu'à  vous  incommoder* 


■i,  i^^,  > 


PrisenUz^voui  devant  la  àim 
lùine  Mofesti  avec  confusion^  êi 
comme  un  coupable  chargé  du 
poids  de  ses  imquitis*  J^ormep 
lit  actes  de  contrition  et  de  réso^ 
lution  qm  suieenfy  dans  le  plus 
profond  de  votre  cœufy  san$  l^nf 
eontenter  de  les  prononcer  de 
bouche^  H  pénétrez-^vous^  ^n  y 
ajoutant  de  vous'-mêmâ  ee  ^e  la 
tgrâçe  vous  suggèffem. 

F  « 
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Acte  de  contrition* 

^^UEL  sujet  de  confusion  pour 
^^  moi,  ô  mon  Dieu,  de  tomber 

toujours  dans  les  mêmes  fautes,  si 
souvent,  si  facilement,  et  après 
vous  avoir  tant  de  fois  promis  de 
ne  les  plus  commettre  !  comment 
ai-je  pu  pécher  eh  votre  présence, 
pour  si  peu  de  chose,  connaissant 
combien  le  péché  vous  déplaît  et 
abusant  même  de  vos  bienfaits 
pour  vous  offenser  ? 

Laissez-vous  toucher,  ô  mon 
Dieu,  par  les  regrets  d'un  cœur  vé* 
ritablement  contrit,  d'un  cœur  plus 
touché  de  ses  fautes  par  le  déplai- 
sir que  vous  en  avez  reçu  que  par 
la  punition  qu'elles  ont  méritée; 
car  est-il  une  plus  grande  peine 
que  ceiic  u  avoir  déplu   à  un  Dieu 


*;jA- 
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infiniment  bon  et  digne  d'être 
infiniment  aimé.  Je  sais  bien 
qu'il  n'est  rien  de  plus  terrible 
que  de  tomber  entre  les  mains 
du  Dieu  vivant.  En  efiet,  quel 
est  l'homme  qui  pourra  soutenir 
cette  formidable  sentence  î  Re- 
tirez-'VOus  de  moiy  mauditSy  allez 
au  feu  éternel  !* — Matth.  25. — 
Mais  je  suis  encore  plus  pénétré 
de  la  crainte  de  vous  perdre,  que 
de  la  rigueur  de  vos  supplice^. 
Oui,  cette  patience  à  m'attendre, 
cette  facilité  à  me  pardonner, 
cette  disposition  à  me  combler  de 
nouvelles  grâces,  m'attendrit  de 
la  plus  vive  reconnaissance.  O  !  si 
mes  regrets  pouvaient  égaler  l'ex- 
cès de  vo«  bohtés  et  de  mes  îngrgi- 
titudes  !  Si  îe  nouvaia  fkire  de 
mes  yeux  deux  sources  inépuisa^ 
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bleif  de  larmes  et  en  répandre  un 
torrent,  à  l'exemple  de  la  Mag- 
deleine  !    Suppléez  à  ma  douleur, 
Sauveur  agonisant  dang  le  jardin 
des  Olives  I    Mettez    dan?  mon 
cœur  une  goutte  de  cette  mer  d'a- 
mertume dont  votre  ame  fut  alors 
inondée.    Que  je  sois    triste  de 
mon   péché  et    triste  jusqu'à  la 
mort.     Que  votre  miséricorde,  qui 
m'inspire  le  désir  et  la  résolution 
de  laver  mes  péchés  dans  les  eatnc 
de  la  pénitence,  vous  engage  à 
produire  en  moi   les    dispositions 
nécessaires  à  ce  sacrement. 

Pardon,  ô  mon  Dieu,  pour  tout 
le  mal  que  j'ai  commis,  et  que  j'ai 
fait  commettre  ;  pardon  pour  tout 
te  bien  que  je  n'ai  pas  fait  ou  que 
jaî  mal  fait;  pardon  pour   tout 

m  péobés  que  je  connais  et  q«« 
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je  ne  cotmats  pas.  Je  les  déteste 
et  je  les  désavouet  et  je  voudrais 
lépârer  au  prix  de  ce  que  j^ai  de 
plus  cher,  le  malheur  de  vous 
avoir  ofifensé.  Je  n'avais  pas  com- 
pris jusqu'ici  la  grandeur  de  mes 
fautes,  la  malice  du  péché,  ni  Ta- 
mertume  qu'il  entraine  après  lui  ; 
mais  à  présent  que  je  connais 
toutes  vos  amabilités,  qu'il  ne  me 
reste  plus  de  ma  passion  que  le 
re^et  de  l'avoir  suivie,  je  n'aspire 
plus  qu'à  mériter  ma  grâce  par 
^n  sincère  repentir. 


ACTE  DE     RESOLUTION. 

WOUS     nous     Pavez   promis, 

^    Seigneur,    par  la  bouche  de 

vos  Prophètes,  que  celui  qui  fera 

l'aveu  de  ses  péchés  et  qui  y  m- 


i   !l 
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nonteera  véritablement,  en  recevra 
le  pardon.    En    vertu    de  cette 
parole  infaillible,  je    viens    vous 
demander  grâce  ;    car    me  voilà, 
autant  que  je  puis  juger  de  mon 
cœur,  dans  rane  disposition    par- 
faite à  faire  divorce  avec  le  péché 
et  à  vous  immoler  tout  ce  que 
J  ai  de  plus  de  cher,   plutôt  que  de 
-voua   déplaire.      Et,    quoi!    Sei- 
gseur,  parce   que  vous  êtes  bon 
et  qpe  vous  ne  mettez  point  de 
Dorne   à  vos  miséricordes,  parce 
que  vous  m'avez  donné  dans  le 
sacrement  de  Pénitence,  un  moyen 
toujours  efficace  et  présent  de  me 
réconcilier  avec  vous,  sera-t-il  dit 
que  j'abuse  de  vos  bienfaits  pour 
vous    oiOTenser     impunément  !    il 
n  en  sera   pas    ainsi.       Je    voua 
prends  à  témoin,  vous  qui  voyez 
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meâ  plus  lecrètes  pensées,  delà 
résolution  où  je  suis  de  quitter  le 
péché  et  de  travailler  efficacement 
à  détruire  en  particulier  l'habi- 
tude de  tel  péché. 

Je  l'ai  promis  et  le  promets  en»* 
core  au  pied  de  ce  sacré  tribunal, 
où  malgré  mes  infidélités,  vous 
voulez  me  faire  grâce.  Je  gra- 
verai votre  sainte  loi  dans  le  plus 
profond  de  mon  cœur,  et  l'on 
m'arrachera  plutôt  la  vie  que  do 
me  faire  démentir  de  la  ferme 
résolution  où  je  suis  de  vous  servir 
avec  fidélité.  On  sera  surpris  de 
mon  changement,  on  voudra  me 
rengager  dans  mes  premiers  dé- 
sordres, mes  passions  se  soulève- 
ront encore,  et  il  m'en  coûtera 
de  les  réprimer  ;  mais  je  soutien- 
drai hautement  la  parole   que  jo 
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vous  donnoi  malgré  les  persécu- 
tons des  libertins   et  les   répu- 
gnances de  la  nature,  Juravi  ei 
êtaiui    cuitodire  Judida  Juititiœ 
tîM.  Ps.  118.~Plu8  de  pensées, 
de  paroles  et  d'actions  contraires 
à  la  pudeur  ou  à  la  charité  ;  plus 
d'impertinences,  de  jurements,  de 
mouvements  de  colère  j  plusd'ir^ 
révérence   dans  les   lieux  saints^ 
de  langueur  dans  votre    service, 
d'omissions   dans    mes    devoirs  j 
pluè  d'attache  à  mes  sentiments,  i 
mes  commodités,  au  plaisir.    Plu* 
tôt  mourir,  ô  mon  Pieu,  plutôt 
expirer  ici  devant  voui^  que  de 
voua  déplaire» 
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PHère  à  la  Sainte  Vierge  été 
VAnge  Gardien. 

"WriEBG^  Sainte^  Mère  de 
^  grâce,  Mère  de  miséricorde, 
et  refuge  assuré  des  pauvres  pé« 
cheur:^,  intercédez  en  ce  moaient 
pour  moi,  afin  que  la  confession 
que  je  vais  faire  ne  me  rende  pas 
plus  criminel,  mais  que  j^y  trouve 
au  contraire  le  prdon  de  tout  le 
passé  et  les  grâces  nécessaires 
pour  ne  plu»  pécher  à  Tavenir. 

Mon  bon  Ange,  fidèle  et  zélé 
gardien  de  mon  ame,  qui  avez  été 
témoin  de  mes  chutes,  aidez-moi 
à  me  relever,  et  faites  que  je 
trouve  dans  ce  sacrement  la  grâce 
de  ne  plus  retomber.   Ainsi  soit-iU 
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Ce  qu'il  faut  faire  pendant    et 
oprès  la  Confession, 

;a^PPROCHEZ  du   cohres.ion. 

ti^^f^^^'^'^.f'Ience,  la  modes- 
tie et  le  recueillement  que  vous 
aunez  «.  J.  C.  visiblement  eTen 
personne   était    à    la     place   J^ 

quand  on  a  mérité  l'enfer  et  qu'on 
cherche  à  obtenir  sa  gr^^tl 
Récitez  le  Confiteor  jusqu'à  ineâ 
c«^«  avant  que  le'  X^  Zu 
ou  né  vers  vous  pour  vous  écou- 

par  lui  dire  ces  paroles,  Bénissez, 
ma,  mon  père,  parce  nue  /ai 
pèche  :  ensuite  vous  lui  marquerez 
'e  temps  qu'il  y  a  que  vous  ^e 
vous  êtes  confessé,  si  vous  a v^! 
reçu  l'absolution,  ^t  si  vuu,  vo". 


êtes  acquitté  delà  pénitence  qui 
vous  avait  été  enjointe. 

N'excusez  pas  vos  péchés  ; 
marquez  les  circonstances  qui  en 
changent  l'espèce  ;  si  vous  dou- 
tez qu'un  péché  soit  mortel,  ex- 
pliquez tout  au  confesseur  pour 
qu'il  en  juge.  Soyez  en  gardé 
Contre  une  mauvaise  honte.  Faites 
connaître  un  péché  qui  serait 
d'habitude,  et  distinguez-le  d'avec 
ceux  que  vous  commettez  rare- 
ment. Recevez  avec  docilité  et 
écoutez  avec  attention  les  avis  du 
confesseur,  sans  vous  occuper  de 
ce  que  vous  aurez  pu  oublier. 
Pendant  que  le  prêtre  vous  donne 
l'absolution,  renouvelez  votre  acte 
de  contrition  en  ces  termes  : 

O  mon  Dieu  !  je  vous  demande 
pardon   de  tout    mou    cœiw  ;  j'ai 
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regret  de  vou$  avoir  otbtmé^  pareé 
que  vous  êtes  infiniment  bon. 
Je  proteste,  avec  le  secours  de 
votre  grâce,  de  ne  plus  tetomber 
dans  mes  péchés.-~Mon  Dieu, 
faites-moi  miséricorde. — ^Achevez 
le  Confiteor. 

^ 

AuM^tôt  que  vous  seret  sorti  du 
confessionnal^  formez  les  actes 
suhanis  : 

Oserai-je  me  le  persuader,  à 
mon  Dieu,  que  de  criminel  que 
j'étais  il  n'y  a  qu'un  moment,  me 
voici  maintenant,  par  la  grâce  du 
sacrement,  justifié  et  entièrement 
lavé  de  mes  taches.  Oui,  Dieu 
de  bonté,  je  viens  d'être  absous,  et 
celle  sentence  de  miséricorde  me 
met  dans  vc^  grlicea.*-G'est  l'el^ 
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du  fiang  précieux  que  vous  avec 
répandu  pour  in<H|  aimable  Ré* 
dempteur  des  bominea,  c'est  à  vos 
sacrées  plaies,  dont  la  vertu  a  guéri 
les  miennes  que  je  dois  ma  récx)ti* 
ciliation  et  mon  salutw    Que  votre 
nom  en  soit  éternellement  béni. 
Quoi!  pour  les  supplices  de  Fen- 
fer,    auxquels   j'étais    justement 
condamné,  vous  voulez  bien  voua 
contenter  d'une  satisfaction  légère, 
pardonner  tout,  oublier  tout  !    Ab^ 
Seigneur,  il  faut  être  ce  que  vous 
êtes,  un  Dieu  plein  de  douceur  et 
de  miséricorde,  pour  en  user  ainsi 
avec  de  si  misérables  créatures  ; 
mais  comment  vous  en  témoigner 
ma  reconnaissance?     Le    moins 
que  je  puisse  faire,  ^  divin  répa- 
rateur de  mon  ame,    c'est  d'exaU 
ter  Mut  ù&sm  votiB  infinie  misé* 


176    .Neuvdine  à  Saint 

ricordeé  Je  le  ferai  jusqu'à  la 
mort  :  oui,  toute  ma  vie  je  glori- 
fierai un  Dieu  si  bon,  le  meilleur 
4§^tou6  les  maîtres,  le  plus  doux  et 
le  plus  aimable  de  tous  les  pères. 

JVe  différez  point  à  faire  votre 
pénitence  ;  cf,  pour  témoigner  à 
Dieu  que  votre  retour  est  sincère^ 
recherchez  les  causes  de  vos  péchés^ 
et  voyez  comment  vous  pourrez  les 
retmncher.  Prévoyez  les  occasions 
que  vous  pourrez  avoir  de  retomber 
dans  vos  fautes  ordinaires.  Prenez 
à  ce  moment  une  forte  résolution  de 
les  éviter^  et  condamnez-vous  dès  à 
présent  à  quelque  pénitence^  que 
vous  exécuterez  autant  defoù^^ 
vous  tomberez. 


t  if  ' 
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PRIERES      • 

Pour  demander  la  grâce  de  bien 
communier. 

A  Dieu  le    Père. 

OMON  Dieu!  qui  par  un 
excès  d'amour  et  de  libé- 
ralité envers  vos  créatures,  leur 
donnez  ce  que  vous  avez  de  plus 
cher,  qui  eet  votre  fils  unique,  je 
me  prépare  à  recevoir  ce  cher  fils, 
pour  vous  l'ofirir  avec  tout  l'amour 
de  mon  cœur,  et  pour  vous  rendre 
avec  lui  et  par  lui  le  suprême  hon- 
neur et  la  gloire  que  vous  méritez  ; 
ne  me  refusez  pas  les  grâces  dont 
j'ai  besoin  à  ce  moment.  Soyear 
béni  à  jamais  de  ce  que  vous  me 
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àoiuiez  le  moyen  d^égaler  ma 
reconnaissance  à  votre  amour  et  à 
vos  bienfaits  ;  et  ftlites,  ô  mon 
Dieu,  qu'ea  recevant  et  en  vous 
oftmiit  ce  don  instimable^  mon 
ame  s'élève  au-dessus  d^elle- 
mème,  et  qu'elle  ne  profane  pas 
une  action  si  sainte  par  sa  négli* 
gj^nce  et  sa  tiédeur» 

j9  J^uS'»  Christ.     ^ 

MON  Sauveur  !  puisque  vous 
voulez  établir  en  moi  votre 
dem^uie,  votre  repos  et  vos  dé^ 
Ikm^  venez  préparer  vou9-mâme 
miin  cœur  à  vous  recevoir^  ëhaseez 
tout  vos  ennemis  qui  ont  régné 
BmÊt.:  taM  d'enpipire  dans  ce 
n^B^ÉkipreuK,  cieur,  b^nmssezrcm 
toi^  i#etion  terrestre^  échaiifi^. 


avec.  plutd'ai;4eiK  et  qtfil  goûte 
i^ieiix  la  dQUÇ€[U|  dci  votee^  di^ilW 

ESPRIT-SAINT^,  qui.  prjè- 


parâtes  auttefQiîî  k  çorp»  et 
Pa?^  do  la  bic^ril^epmuse  Vferge, 
pour  être  le  séjour  du  VerW 
incarné,  répandez  sur  moi  tous  vos 
don?,  et  descendez  vous-même 
dans  mon  cœur,  pour  y  opérer  en 
prQpçrtipn  les  mêmes  lœiveiltes, 
puisque  c'est  pour  y  recevoir  le 
même  Dieu  fait  homm«* 

Ji  la  Stnnte  Vierge. 

glLTiRES^Samte  mère  de  Difu, 
^^  Vierge  trèni-puce  !  qui  aw^ 

F  * 
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mérité     de    renfermer    pendaM 
neuf  mois  ce  trésor  céleste^  voiis^ 
m  l'avez  pas  possédé  pour  vous 
seule  î  vous  l'avez  nourri^  et  il  vous 
a  été  confié  pour  moi  ;  faites-m'en^ 
donc  part,  ô  Mète  de  mi^ricorde, 
puisqu'il  veut  bien  demeurck'  en 
moi,  et  qu'il  n'a  horreur  que  du 
péché,    obtenez-moi  une    pureté 
qui  me  rende  capable  de  le  pos- 
séder. 


A  PAnge  Gardien. 

f\  ESPRIT  heureux  !  mon  fi. 
^-^  dèle  gardien,  dont  la  félicité 
consiste  à  jouir  sans  cesse  de 
la  présence  de  celui  qui  veut  bien 
venir  à  moi,  en  attendant  que 
je  piurtage  avec  vous  le  lK>nheur 
que  vous  possédez   de   le   voir 
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face  à  face,  faîtes  tomber  sur  moi 
une  étincelle  de  cet  amour  dont 
vous  êtes  enflammé,  obtenez-moi 
un  ccBur  ardent  pour  l'aimer  et  le 
désirer,  un  cœur  pur  pour  le  rece- 
voir, un  coeur  constant  pour  21e  le 
perdre  jamais. 

ACTES   qu'il  faut   FAIRE   AVANT 
V       LA    COMMUNION. 


AcU  dû  Foi. 

C'EST  vous,  mon  Jésus  !  c'est 
vous  que  je  vais  recev^riii 
dans  cet  auguste  Sacrement  ;  voua 
même  qui,  tout  glorieux  que  vous 
êtes  au  ciel,  ne  laissez  paa  d'être 
caché  sous  ces  espèces  adoraUes. 
Je  le  crois,  ô  mon  Dieu,  et  je 
m'en  tiens  plus  aoiuré  que  si  je  \st 
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vojf^tii  de  mm  proprés  yeux  ;  Vil 
falluit  âotfffrirmîHe  morts  pouria 
ocvtfessîon  de  4^tte  vérhé,  ttdé  de 
votive  gf àtse,  Seigneur,  je  les  soof' 
frirftts  plutôt  que  de  démentir  sur 
eéla  ina  i^ance  et  tna  r eli^on. 

iâcte  d^ Adoration. 


'W 


M^  DîWf  de  Majesté  infinie^ 
^^  qui  du  trône  de  la  gloire^  des- 
cendez dans  le  plus  profond  ané- 
antissement^ je  vous  adore  dans 
lin  état  m  disproportionné  à  voti^ 
^ndeur,  et  malgré  l^abaissemeht 
ùà  votre  amour  pour  Hidi  vous  a 
réduit,  je  vous  reconnais  pour 
mon  Éoi  et  pour  mon  Souverain 
Seîgiipur.  Au  mtilieu  de  Tobscu- 
rité  qiH  vous  errvironne  ici,  vous 
li^ètes  pas  moins  digne  de  mes  res-^ 
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l^cts  et  de  mes  louanges,  que  daût 
le  ciel  où  vous  habitez  une  lu- 
mière inaccessible,  et  vous  y  êtes 
encore  plus  digne  de  mon  amour. 

^cte  cPBumiîité. 

Aïs  comment  lé  croîrai-je, 
Ô   Sauveur  de  mon  âmé! 
qui  suis-je,  faélâs  !   moi  péchquï^ 
moi  verre  àé  terre,  p<:)ur  appro- 
cher d^un  Dieu  aussi  Saint  que, 
vous,  pour  être  assis  à  votre  table, 
pour  être  nourri  de  votre   chair  di- 
vine ?    Ah  !  Seigneur,  l'excès  dé 
votre  amour  pour  moi  vous  fait-il 
oublier  qui   vôiis  êtes,   et  qui  est 
celui  que  vous  recherchez  j  igifio- 
rex-vôus,  Ô  sagesse  éternelle;^  que 
ic'fest  l^énnèmi  de  votre  gloire,  lé 
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dissipateur  de  vos  biens^  l'esclave 
de  ses  passions. 

Acte  de  confiance. 

^'£ST  moi^  ô  bonté  sans  me* 
^^  sure  !  ô  amour  sans  borne  ! 
c'est  moi  qiû  ignore  qui  vous  êtes  ! 
et  qui  oublie  que  votre  amour  a  été 
jusqu'à  présent  la  seule  règje  de 
votre  conduite.  Malgré  mon  in- 
dignité^  je  viens  donc  à  vous  tout 
rempli  de  confiance.  Cet  auguste 
Sacrement  est  le  trône  de  votre 
miséricorde,  où  j'ai  droit  de  vous 
exposer  mes  besoins.  Que  de 
biens,  que  de  grâces  n'allez-vous 
pas  répandre  dans  moa  &me  1 
Vous  fortifierez  ma  faiblesse^  vous 
appaiserez  la  violence  diç  mes  paa- 
tàouBj  vous  me  délivrerez  de  vcm 
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^  mauvaises  habitudes?  Vous  con- 
naissez mes  besoins,  c'est  assez^ 
ô mon  Dieu! 

Acte  de  Désir. 

HATEZ-VOUS  donc,  ô  mon  ai- 
mable Jésus,  de  venir  à  mou 
et  de  m'unir  à  voua  ;   soyez  sen- 
sible au  désir  que  vous  m'inspirez  ; 
vous  savez  mieux    que  personne 
quel  tourment  cause  l'attente  d'un 
bien    qu'on    désire  avec   ardeur. 
L'unique  chose  que  je  souhaite, 
c'est  de  vous  posséder.    Souve- 
nez-vous que  ce  sont  les  péchés 
des  hommes  qui  \ous  ont  fait  des- 
cendre   du  ciel  en  terre.     Ah  ! 
Seigneur,  je  suis  couvert  de  mille 
plaies  mortelles,  venez  me  guérir, 
je  suis  pauvre,  venez  m'enrichhr 
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jto  suis  êsclàfè,  venez  m'affran- 
driir.  Une  seule  pôrole^  il  est  vrai, 
vous  suffirait  pour  opérer  ces  mi- 
rticles)  et  je  ne  suis  pas  digne  que 
vous  yeniesi  vous-même  chez  moi  j 
mais  je  ne  saurais  plus  vivre  sans 
vous,  ô  mon  souverain  bien  !  Ô 
^liajoie  et  uiâ  félicité  éternelle! 
t\fst  vous-hième  que  je  veux, 
c'est  après  vous  que  je  soupire» 

Acte  de  Contrition. 

Il  H!  'Seigneur,  que  mon  îndi- 
f^  ghilé  ne  vous  arrête  pas  :  si 
j*àî  été  péchelir,  i  préseht  je  suis 

Séwitent.  Pat  un  regnet  es:trémé 
e  vous  avoir  ofiëissé,  je  renonce  i 
tom  ce  qtiî  Vouii  déplaît.  Sur  le 
ptiîïft  He  recevoir  de'  vôtis  une  m 
l^^da  Ikveur,  comment  pourrais* 
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je  ûîkneràvcUïs  haïrî    Aufâîs-je 
bien  le  cœur  de  voua  dofinerle 
baiser  au  perfide  Judas  et  de  vou«i 
Wvter  à  vos  ennemisl    O  mdti  JÔ^ 
fius  !  quand  le  péchë  lie  mte  ren- 
dndt  point  sujet  aux  chàtîmettta 
effroyables  dont  vous  le  punissez, 
Il  me  suffit,  pour  Tavoîr  en  e^récra- 
tîon,   qu'il   m'éloigne  de  vous  et 
qu'il  empêche  que  vous  tte  vous 
unissiez  à  liioi  par  le  Sacrement  de 
vôtre  aintiour. 

AdB  éP Amure  ^ 

OUI,  6  l'époux  de  mon  »tte, 
mon  pît^s  sensible  dèplàhiît 
est  de  ne  vous  avoir  pas  toujouï» 
aimé,  mon  {îlus  ardent  désir  è«*è 
vous  aimer  toujouts.  Ah  r  Sei- 
gneur, vous  avez  été  le  ptérhièr  à 
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m'aimer,  que  je  sois  au  moins  le 
«econd. 

^i^Vous  m'avez  toujours  aimé,  que 
je  commence  au  moins  à  ce  mo* 
mçntivous  aimer.  L'amour  a 
triomphé  de  vous,  il  vous  a  fait 
tout  entreprendre,  tout  exécuter 
et  tout  soufTrir  pour  moi.  N'est-il 
pas  temps  qu'il  triomphe  de  moi  et 
qu'il  me  fasse  tout  entreprendre  et 
tout  souffrir  pour  vous?  Quand 
me  verrai-je  tellement  possédé  de 
votre  amour,  que  je  puisse  dire 
avec  vérité  :  vous  êtes  mon  Dieu, 
mon  amour,  mon  tout,  et  je  suis 
tout  à  vous  I  du  moins  je  brûle 
maintenant  du  désir  de  vous  aimer 
et  de  vous  posséder.  0  la  vie  de 
mon  ame,  mites  que  ce  feu  dure 
toujours  et  que  rien  ne  puisse 
jamais  l'éteindre. 
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Quand  te  temps  de  la  commu« 
nion  sera  venu,  renouvelez  en 
peu  de  mots  les  actes  de  foi^ 
d'amour,  &c.  que  vous  venez  de 
produire. 

Oui,  Seigneur,  c'est  vous-même 
qui  venez  en  moi.  Eh  !  d'où  me 
vient  ce  bonheur,  que  vous  dai- 
gnez me ,,,  visiter  î  Qui  suis-je  î 
Qui  êtes  voùi;!  î  Quoi  !  mon  Dieu, 
mon  iniquité  ne  vous  rebute  pas  % 
Préparez  donc  vous-même  mon 
ame  à  vous  recevoir. 

Venez,  venez  auf  plus  tôt  dans 
mon  ame,  adorable  Jésus,  conten- 
tez le  désir  qu'elle  a  de  vous  pos- 
séder et  de  s'unir  à  vouf. 


Q.mnd  le  prêire^  Rapproche   de 

VOUQy 


.  J[e  vous  adore^  Hostie  sacrée, 
je  vous  adore  et  je  vous  aime  dé 
tout  inon  cœur. 

A^tm  qi^/mPJiHre^  eiprU  ta 
Communionk         i^ 

4prè$  (moir  reçutàl^me  ffostie 
é^ée  tout  h  respect  et  V amour  dmf 
lûous  ètt^  ^japMe,  ektrez  chms  m 
p^^i^OHi  neu^Uement^^  effiùreet^ 
mui^  ^rojiùer,  d'm  M  p^^émum^ 
moment^  où  vou$  avez  le  bonheur 
dppo$^der  voCreDieu,  et  formez ^ 
de  toiit  votre  eœur^  le$  actes  iui- 
vants  : 

Actione  de  Grâ^ea. 

^OY£Z  bénî  à  jamais,    ô  mon 
«^-^  âimabie  Jésus  !  pour  îa  laveur 
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ÎQsigjfijD  que  vous  vepe»  à&  mç 
faire,  ^le  la  grandeur  4e  votr^. 
nom  soit  à  jjamàîs  rév^r^e,  et  qy^ 
toutes  les  créaturea  s^unisseot  pouf , 
voua  louer  éternellement, 

O  mère  de  mon  Dieu  !    rendç^; 
pour  moi  à^  votr^,^  ehpr  %,.  miîiqi 
actions   de  grâ^ces*      Cb(çw   de^ 
Angesy  esprits   bienheureux^   pu*- 
bliez  partout  sa  g^ire  et  ses  misî^n 
ricordes  envers  moi.    Pc^triarcbetf 
eî  Prophètes,  reiidez4ui  pouf  ipitw 
vos  b^ommages.    Apâtrjçs.  et  Mair- 
tyrs,  vouâ  qui  jouissez  de  sa  divine 
présence,  offrez-lui  sans  cesse  pour 
moi,  un  sacrifice  de  louange. 

Acte  (P Admiration. 

J^  Mon  Lieu!    qui  le    crofmil., 
que  l'amour  put  vous  portei^T 
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i  un  tel  excès,  si  nous  n'avions 
votre  parole  pour  garant?  Quoi  ! 
Seigneur,  vous  êtes  à  ce  moment 
dans  mon  cœur  j  je  vous  possède, 
vous  êtes  i  moi  !  6  qu'il  est  vrai 
que  vos  délices  sont  d'êtres  avec 
les  enfants  des  hommes  !  qu'avez- 
vous  trouvé  en  moi  qui  ait  pu  vous 
attirer?  Vous  êtes  vous-même 
un  paradis  de  délices  infinies  ? 
quel  avantage  prétendez-vous 
trouver  dans  mon  indigence  ? 
Est-tl  possible  que  je  devienne  le 
paradis  de  celui  qui  est  la  fécilité 
des  bienheureux  l 

Acte  d? Adoration  et  de  remetxi" 

fnenl* 


a 


■1é! 
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nneir. 


né  !  je  vous  adorci  ô  fils  du 
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ï^ô^  yiyafft  !    J^  vous  ^tlom,  ô  je 

ame  et  l'unique  ressource  des  pé- 
cheurs, et  je  vous  remercie  Je 
toute  rét^n4He  de  pion  cœur,  de 
ce  que  vous  avez  bien  voulu  vous 
^qpfler  çi  mpi^  ^  m^^e  le 
^5>rifice  de  ^j^k^^tj^h^,.  roés 
àon|i^0g^,;ç[i^  s^om  ^ç  gç^Qçs 

;P*  ^fifU^  :#  iout^  lç§l  ^réat^lf^s 
.çftsepibj^  ft^  méritent  pas^e  jvo^s 
^ps  ptrésQfltéSj  je  vo^s^o^^ie  »¥Qyp- 
jqênae  ji  ypqs^iaa^nrie  en  ^s^çiifiçe 
dMRCfUffte  .^t  en  ^c#c0  ^^'i^ç- 

S\99»  .#  gf^Gj^î  je  ,vou?  .pjJje 
^\i^/si  à  c^ptre  père  ,çèl^^,.  /^ 
reppni^i^sanqe  de  (toi^  les  .bierj- 
iaits  49ot  il  ra^a  cofnblp,  {Que 
,yot>|e  îip finie  mUéricofde  SQit.jà 
ianaa^ifi  Jouée,   ô   auyn    S'ieu.    A^ 

Gl 
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moyen  de  satisfaire  avec  quelque 
iorte  d^égalité  à  tout  ce  que  je  vous 
dois«,> 

^cie  (P Amour. 

JE  vous  aime  de  tout  mon  cœur, 
mon  doux  Jésus  ;  eh  !  com- 
ment pourrais-je  ne  vous  pas  ai- 
mer? Quel  cœur  assez  insensible 
peut  ne  se  Lisser  attendrir  à  tant 
de  bonté  :  vous  êtes  un  feu  con- 
sumant qui  ne  cherche  qu'à  s'é- 
tendre et  à  se  communiquer  ; 
puis-je  le  renfermer  en  nioi-même 
et  n'en  être  pas  embrasé  î  Kon, 
je  ne  veux  plus  aimer  que  vous 
seul  ;  je  renonce  à  tout  autre 
amour  ;  faites,  Seigneur,  que  je  ne 


^^^_  ^^--  \^^_ 

U%m'^^   Ulivà 


qu'amertume  et  qu'afflictions  d'es^ 
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prit,  afin  que  je  sois  dans  l'heu- 
reuse nécessité  de  ne  désirer,  de 
n'aimer  et  de  ne  goûter  plus  que 
vous  seul.  Mais  hélas  !  pourais- 
je  jamais  vous  aimer  assez,  ô  divin 
amour,  ô  amour  immence,  6 
amour  infini  :  répandez-vous  en 
mon  a  me,  fondez-en  la  glace, 
amolisez-en  la  dureté,  afin  que 
vous  n'y  trouviez  plus  aucune  ré- 
sistance à  vos  divines  impressions; 
embrasez,  dilatez,  fortifiez  mon 
coîur,  afin  que  je  vous  aime  sans 
mesure;  carjenepuis  autrement 
répondre  à  la  manière  dont  vous 
m'aimez  ;  et  faites  qu'après  vous 
avoir  reçu  au  dedans  de  moi,  je 
sois  tellement  uni  à  vous  que  je 
puisse  dire  avec  vérité  :  je  vis,  non 

qui 
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Viii, 


Jésus-Christ  qui  vit  en  moi. 
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WP  Mmm^M^^^ 


Afi^f^  P'^^m'k' 
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^^  ^en  !  ,ô  J»Qa  Jésus,  qui  ^\^ 

m  mhy^  4^  mm  w»»  •'  ww 

faveaç  ^  <j^i  me  œaijflue,  V!<?^ 
Wm  toute  Té^^'lue'  ,^  m^  mi- 
«èlSJ  q«e  )îqtt6,anjQur  .vpfjB  ï>%)f\ç 

.W'''*«P  Wfls  naojî»  i?ow,.  ,v<?s  jjjeftfei^p 

^^P^rjîflqes^  fPfis  fotfiesj  foute  bOP 
#WÇ>  -^Pj^t  flW  PÇ'iRs  et  4flMt^ 
»ftt,!3»?>  ?el9fl  ,yo3  firopcep 
'Slf8-  Çn^>«p.ez-.moi  à  n'aig\i^ 
^'m  SP^  Vpus.  ,^ue  je  ,ae  pQrqptp 
^^  j'ayew  pQi4f:  fk^rte  que  ^çege  «îç 
YPt^e  grjkcç^  et  poiif,  ^in  que 
celui  d^  y<rf£e  |ii|i;^ri     Penui^- 


Frm^dis  Xavier-     i 


cm^giéïdè  là  ctyriitanicé  S  èbr»' 
raôiii^*  méé  m^ch^fttés  Hài5îtù<ïêfsf 
àêmtiieiSé!  liroîleë  oë^^dii^dé' 
vous    offensèfi    èf    sôufettéi-titdî 
dans  cêHés  qlii  pôùfr'àifehi  éè  prë- 
séWteà      Forfifiëz-mëi   dififiï  iAëi^ 
bfjHs  prbpèis  et   éarilS   îé^  saiAlS^ 
r^olëSioH^    que  Vèltis  ni'iiïèpii^èi 
Fëitës-riidi  eohMmerifmê  vâdm^' 
Doriné2-m#  les  aè'èotJifs' néde^sairW 
ptrtir  PéxéëWëp.     Pifteqâ^  j'ai  té'' 
bortheuf  iâé  vëSS  poéiiécfèri  et  qiiW 
irfaifitéhïmt  Vô^te  èté^  à-  molj  ifdri 
Seignë&r,  ré  iie  ^duâ  îài'^ëifar  {iôiiif 
altev,  q\ie  toiiS  lie  iii'ayèa  éëëélfS^ 
{(Mèê  ces  grâèëé. 

«3cif«  (Tuffrunde. 

"WTOJjB   nié   éoîrfbiëz    ffê     vo* 
T    ààhs,  TDiéti  de  h«sérioofdë  f 
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en  vous  donnant  à  moi,  vous  vou* 
lez  que  je  ne  vive  plus  que  pour 
vous  ;  c'est  aussi,  ô  mon  Dieu, 
le  plus  grand  de  tous  mes  désirs, 
que  d'être  entièrement  à  vous. 
Oui,  je  veux  que  tout  ce  que  j'au- 
rai désormais  de  pensées,  tout  ce 
que  je  formerai  ou  exécuterai  de 
desseins,  soit  dans  l'ordre  de  la 
parfaite  soumission  que  je  vous 
dois.  Je  veux  que  tout  ce  qui 
dépend  de  moi,  santé,  forces, 
esprit,  talents,  crédit,  biens,  ré« 
putation,  ne  soient  employés  que 
pour  les  intérêts  de  votre  gloire. 
Assujettissez- vous  donc,  ô  roi  de 
mon  cœur,  toutes  les  puissances 
de  mon  ame  ;  régnez  absolument 
8ur  ma  volonté,  je  la  soumets  à  la 


*  wmS 


în'honorez,  je  ne  veux  pas  qu'il  y 
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ait    rien   dans    moi   qui    ne  soit 
pareillement  à  vous. 

Acte  de  bon  propos. 

OLE  plus  patient  et  le  plu« 
généreux  de  tous  les  amis  I 
qu'est-ce  qui  pourrait  désormais 
me  séparer  de  vous  î  Je  renonce 
de  tout  mon  cœur  à  ce  qui  m'en 
avait  éloigné  jusqu'ici,  et  je  me 
propose,  avec  le  secours  de  votre 
grâce,  de  ne  plus  retomber  dans 
mes  fautes  passées.  Ainsi  donc, 
ô  mon  Dieu,  plus  de  pensées,  de 
désirs,  de  paroles,  ou  d'actions 
qui  soient  le  moins  du  monde  con- 
traires à  la  pudeur,  ou  à  la  charité  ; 
plus  d'impatiences,  de  jurements, 

Aa     mAnQnnflTAe.     JA    nnefellef?*    UC 


mAnsQTiflr^. 
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2m    JSTematàe  à  Stâfa 

dans  mes  devoir^i  m  âô  RfflgÙëttr 
dans  votre  service  ;  plus  de  liai- 
sons sensïble»,  fti  d^dniitfé^  natu- 
relles ;  pi  us  d'attache  à  mes  sen- 
timéqta  ni*  à'  ttim  éèmmài\X0  j 
pftm  éer  détîcateèsô  si^  le  itléffris'fef 
siHr  iej  dwcou^  dm  hortl^erf  i  ^tiér 
der|M»ë0n  p6ur  Pé^titirë  ètVAmi^ 
ticw  eu  monde'  ;  plutôt  îtittuW^^  d 
mtwi  Dfeil,  ii\mè  êStpir%?  ic^  3é- 
vamt  y  (Sus  qtitr  de  jSÈitflS'  wm 
dèphrke.  Vdôu  êtë»aif  rriîîletfdè 
mm  câfiiir^  à vi n  Jéd«%  ^êét  éô 
v<^e  présisnets  que  je  côti^fÀs^  d^ 
Té¥(AtRiotky  afin  q^  i;^ôUs  les  édil- 
finiHeiZy  et  quef  Vdtf 6  â^oi-dWé  ôaf* 
crfem^iWj  qlfe  jê^  viéff»  de  mdè^iri 
enéd'ft  et^mme  le  tmàix  tfSt^iî  né 


iUXf 


Confirmez-donc,  6  Dieu  de  bonté. 


de  liai- 
èè  nalu- 
mes  sen- 

et  l^âlWrt- 


rrôîletfdè 
^êéï  éft 

les  dôiA^ 
tdbte  È2t* 

le  bonté, 


mimmË 


-v!^' 
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le  désir  qdéf  j'ai  d^Ôtna^nnique- 
inent  à  vous  et  de  ne  Wf^^  plus 
cfitë    p6rtr   vdtfô   glèîre.        ÈMû 

SOlt-W. 


^^mamn^Off^^m 


m       ■■mil  I  II     m»     if 

;■ —  f—  -*-'T."'^  r 

LÈS  VÈi'RÉS 

DU 


E5E 


'«».«.*• 


,.  "f 


'  «  iAj  î  '.I     rx 


î 


•*^  intende  :  Domine,  Sd  à'cîjW^ 
vaiidùra  flié  festftta.-^Glôrtà  PdtiS, 
et  Filiû  et  S^iiifui  Sariïctb^ :  SiicWl 
eràl,  m    priVi«ipi«,    et   liUinfèJj    et 

Mw'>'*7uv«t*     >,i«  b       iîï       w*'^''w««ti»<%         ï3CX>V>  V8iV.-i  i-sass  « 

Amen. 
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Ffaum  109. 

ff^IXIT     Dominus      Domino 
•*^  meo  j  sede  à  dextris  meîs. 

Donec  ponarrii  inimicos  tuos  ; 
Bcabellum  pedum  tuorum. 

Virgam  virtutis  tuas  emîttet 
Dominas  ex  Sion  :  dominare  in 
medio  inimicorum  tuorum. 

Tecum  principium  in  die  virtu- 
tis tuœ  in  splendoribus  sanctorum  j 
ex  ulero  anie  luciferum  genuî  te. 

Juravit  Dominus,  et  non  pœni- 
tebit  eum  :  tu  es  sacerdos  in 
œternum  secundùm  ordinem  Mel- 
chisedech. 

Dominus  à  dextris  tuis  :  con* 
fitjgit  in  die  ir®  su»  reges* 

Judicabit  in  nationibus,  impie- 
bit  minas  :  conquassabit  capita 
in  terrâ  muitorum. 


Dimanche. 
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De    torrente     in     via     bibet  : 
proptereà  exaltabît  caput. 
Gloria  Patrip  &c. 

Psaume  110. 

1^  ONFITEBOR,  tibî,  Domine, 
^^  in  toto  corde  meo  :  in  con- 
cilio  justorum  et  congregatione  / 

Magna  opéra  Donnini  ;  exqui- 
fiita  in  omnes  voluntates  cjus. 

Confessio  et  magnificentia  opus 
ejus  ;  justitia  ejus  manet  in  sascu- 
lum  sœculi. 

Memoriam  fecit  mirabilium  suo- 
nim,  misericors  et  miserator  Do- 
minus  ;  escam  dédit  timentibus  se. 

Memor  erit  in  sseculum  testa- 
menti  suî  :  virtwtem  operum  suo- 
rum  annunjtiabit  populo  suo. 

\j\    cei   iuiâ    iisBieunaiein   fp^u-* 
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imhi  :  opefs  mantium  ejus  veîfifas 
et  judiciuiiii 

Fidelia  omnia*  •  màrtdaita  c|jliis, 
confirmata  in  sœculum  sœculi  ; 
facta  in  verifàtd  et  »quttàte. 

Redemptionem  misit  populo 
siro  :  iiidndavtt  M  ètéhiuW  lèsta- 
raentum  &Qum. 

Sanetfâtoet  terrH)}te  irotnén  éjo»'  ; 
imii^rm*  sapièftlié^  timor  Dotnitîr. 

cientîbaèr  eirni  :  laiBdàti0  ejuii  mà- 
net  i»  6«ci*am  sawïôti. 
Gloria  Patri,  &c. 

Pfmiûie    m, 

■  *       ■ 

MEATUS  vir  qurthnct  DoMi- 
•***  nam  j  in  ms^^\xik  ôjiis- volet 
nimist 


^^tif-f*? 


6. 
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generatio  rectorum  benedicetur. 
,pi9ria.et  àfiwï^m  in  ^wip^s  ; 

£xortum  est  |a  tjeQebrMi  J^^nfien 
rectis  ;  inisericors,  et  miserator  et 
justus.      ,    : 

Jucundus  homo  qui  miseretur 
jet  ^ft>»fl^afj   4^sjnpi»^  pefBio^ys 

suos  iç  j^^Vip  ^  flW*  B  -i#rûàm 
jnpn  cpniflM>y^bÀtur. 

^,  auditjong  »a,l|  ^ofi  tij(»jÇ>l|it, 

Paratui|[»  qçjr  fi) us  spç^raj;^  jç  ^^ 

jp.0^   CQiniuovehitî^  f^^î^P  w^" 
ciat  iniinicos  suos.  .,  ,  , 


t 
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s»culi  ;  cornu  ejus  exaltabitur  in 

glorià. 

Pcccator  videbit  et  irascetur  j 
dentibus  suis  fremetet  tabescet: 
desiderium  peccatorum  peribit. 

Gloria  Patrî,  &c. 

Psaume  112. 

T  AUDATE,  puerî,  Dominum  j 
jL^  laudate  nomen  Domini. 

Sit  nomen  Domini  benedictum  ; 
ex  hoc  nunc  et  usque  in  bsculum. 

A  solis  ortu  usque  ad  occasum, 
laudabile  nomen  Domini. 

Excelsus  super  omnes  gi^ntes 
Dominus  :  et  super  cœlos    gloria 

ejus. 

Quis  sicut  Dominus  Deus  nos- 
4^»    /«..;  \rx  siltig  habitat  et  humilia 

respicit  in  cœlo  et  in  terra  î 


t 


Dimanche, 
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Suscitans  à  terra  inopem,  et  de 
stercore  erigens  pauperem. 

Ut  coUocet  eum  cum  principi- 
bu9,  cum  principibus  populi  soi. 

Qui  habitare  facit  aterilem  m 
domo  ;  matrem  filiorum  tetantem. 

Gloria  Patri,  8mî. 

Psaume  1I3. 

IN  exitu  Israël  de  -ffigypto,  do- 
mu3  Jacob  de  populo  barbaro. 

Facta  est  Judea  sanctificaUo 
ejus  ;  Israël  potestas  ejus. 

Mare  vidit  et  fugit,  Jordani» 
conversus  est  retroraùm. 

Montes  exultaverunt  ut  arietes  ; 
et  colles  sicut  agni  ovium  î 

Quid  est  tibi  mare  quod  fugisti  1 
et  tu,  Jordanis,  quia  conversua 
es  retiocsùm  î 


, j 
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^<Jp      Lfi*  f^#jw^  du 

et  colles  ,si(i^  ..^i  ^WW>»?' 

aquarum. 

Non  nobis,  Domine,  non  nobis  ; 
sed  nominj  tuo.dagl.Q^ain. 

Super  misericorcliâ  tuâ  et  veri- 

JPSM  fftuteo?   «?«^  'ft   "Ç'^'^ 
omnia  ci.g^pjpçtffi^  yolyitj  ifecl^. 

âiÇRSlaSf»igenùu§»  jrgep^iMn  et 
aurum  ;  ojgïjÇfi  imftnpmB  hpi»i|W\iS. 

oculos  iigi^nt,  et  jçioi^  ,\^j^Jqb»iAii,t. 

,çftç^^  ,li?J)ent^  .fit  iian  ^pdeiiabunt. 
Manus  habent,  et  nqij  îj^lga- 


Dimanche, 
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bunt,  pedes  habent,  et  non  ambu- 
labunt }  non  clamabunt  in  gutture 

8U0* 

Similes  illis  fiant  qui  faciunt  ea, 
et  omnes  qui  confidunt  in  eis. 

Domus  Israël  speravit  in  Domi- 
no î  adjutor  eorum,  et  protector 

eorum  est. 

Domus  Aaron  speravit  in  Domi- 
no ;  adjutor  eorum,  et    protector 

eorum  est. 

Qui  liment  Dominum,  sperave- 
runt  in  Domino  ;  adjutor  eorum, 
et  protector  eorum  est. 

Dominus  memor  fuit  noslrî  :  et 
benedixit  nobis. 

Benedixit  domui  Israël  ;  bene- 
dixit domui  Aaron. 

Benedixit  omnibus  qui  timent 
Dominum;  pusillis    cum  majori- 

G3 
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Adjîeferf  DomîM»  u\xpet  von  ; 
•npèr  voë  et  super  filiôfli  testroêw 

Benedicti  vos  à  Dominer;  qui 
ffecit  cofctam  et  terram. 

Cœlum  caài  Domino,  terratti 
autem  dédit  filiis  homitinm. 

Non  mortui  laudabunt  te>  Domi- 
ne ;  neque  omnes  qui  descenduttt 

it>  inlernum* 

Sed  nos  qui  vivitnus,  BenedH*- 
inus  Domino;  ex  hoo  nuiio,  et 
usique  in  eœeulum* 

Glorifi  Patrf,  &c. 

BENEDICTUS  Deus,  et  pa- 
ter  Domini  nostri  Jesu 
ehristi,  Pater  misericoitlBaitim, 
i^  Tii^iis  tolius  coMiotationîs,  qui 


Dimaitche, 
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voâ; 
'Gê. 
;  qui 

Domi- 
màmi 

My  et 


-  <»  ■^■ 


et  pa- 

iaitim^ 

\B^  qui 


consolalur  îi«  m  omni  frifculMkMfMi^ 
nostrâ. 
R.  Deo  gratiai^. 

W  UCIS  Creator  opiime, 
*-^  liUcem^  Jiertim  pfofereMj 
Primordiis  lucis  novœ, 
Mundi  pftréus  orîgmeBfi^ 

Qui  manè  junctum  vesperi, 
Dieîn  vocari  praecipie^ 
Tetrum  cahos  illabvliir^ 
Audi  preeescum  fletibus* 

Ne^men»  gmvata  erimine) 
Vit«  mi  exiil  «ninere, 
Dùm  nil  perenne  cogitât. 
Sefieqcre  culpis  iUiga^. 

GcBlomm  pcflset  îfitimum^ 
Virade  tollat  preBinium, 
YitemnB  ofnrie  noxHim^ 

G  4 
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Furgemus  omne  peesimum, 

PrsBsta,  Pater  piissime, 
Patrique  compar  Unice, 
Cum  Spiritû  Paradilo, 
Begnans  per  omne  saeculum. 
Amen. 

*+: 

Cantique  de  la  Vierge.— Lue.  1. 

MAGNIFICAT  anima  mea 
Dominum. 

Et  exultavit  spiritus  meus  }  in 
Deo  salutari  meo. 

Quia  respexit  humilitatem  an- 
cillae  suae  :  ecce  enim  ex  hoc  bea- 
tam  m®  dicent  omnes  genera- 
tiones. 

Quia  fecit  mihi  magna  qui  po- 
iens  est  ;  et  sanctum  nomen  ejus. 

Et  misericordia  ejus  à  progenie 
in  progenie^  ;  timentibus  euro^ 


k  <>s 


Dimanche. 
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Fecit  potentîam  in  brachio  suo  ; 
dispersit  superbos,    mente    cordis 

sui. 
Deposuît  potentea  de  sede;  et 

exallavit  humîles. 

Jlsurientes  implevit  bonis;  et 
di vîtes  dimisit  inanes. 

Suscepit  Israël  puerum  suum  ; 
recordatus  misericordise  su8B. 

Sicut  locutus  est  ad  patres  nos- 
tros:  Abraham  et  semini  ejus  in 
ssecula. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  &c* 


A  COMPLIES- 


I^ONVERTE  nos,  Deus  sa- 
^^  lutaris  noster  :_  Et  averte 
iram  tuam  à  nobîs.    Deus,  in  ad- 


"214        JL  Oemplies. 


H 


j 


jatorîufli  meum  inlende  :  Domine, 
«d  «dju¥&ndtini  me  fedtinft« 

Gloria  Patri,  Sic. 

«âbi/.  Miserere* 

PtucLume  é. 

^#^UM  ittvocarem,  «leaudivit  me 
^-^  DeuB  juistilîs  me»  ;  io  tri- 
faulalione  dilatasti  mifau 

Miserere  meî|  et  ex^adi  om- 
tionem  meam. 

Fili  liominmn^  iNNquequd  ^avi 
corde!  Ut  quid  diligitis  vanita- 
tem,  etqusBritis  mendacium  ? 

Et  JMÛtqie  quoniam  mirificavit 
Dominas  sanotum  Buum  :  Domi- 
nas exaudiet  me,  cùm  clamavero 
ad  eam. 

leascmini.    et  nolite  peecare  : 


"jtM, 
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q^m  *citia  in  eordibui   veafcris  ;  in 
cubilibus  ve^sm  cumpungîtnim. 

Sacrificate  ôaerificium  jastiti»,  te 
sperate  in  Domino  :  multi  <iicunt  ; 
Quis  osteodit  nobis  bona  î 

Signatumest  sup^  nos  lumen 
vultÛB  my  Domine  :  dedisti  1«- 
titiam  in  corde  meo. 

A  fructu  frumentî,  vini  et  olei 
mû  ;  multtplie&tî  aunt* 

la  pM6  in  idipsum  :  donniam 
et  requiescam. 

Quoniambi,  Domine,  sinpila- 
ri*er  infipe  constituiati  me.       ^    i 

Gloria  Patri,  &c. 


Psaume  30. 

ÏN  te.   Domine,  apwravi,    iw» 
oooftmdar  in  «tecBMR}  >  *»)■*«- 


iiUâ    ïUc&  iiUvyiCi    MiM* 
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Inclina  ad  me  aurem  tuam  ; 
accéléra  ut  eruas  me. 

Es(o  mihi  in  Deum  protecto- 
rem  :  in  domum  refugii,  ut  salvum 
me  facias. 

Quoniam  fortitudo  mea  et  refu- 
gium  meum  es  tu  ;  et  propter  no- 
men  tuum  deduces  me  et  enutries 
me. 

Educes  me  de  laqueo  hoc  quem 
absconderunt  mihi  :  quoniam  tu 
es  protector  meus. 

In  manus  tuas  commendo  spiri- 
tuin  meum,  redemisti  me,  Domine, 
Deus  Veritas. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  &c. 

Psaume  90. 

^^UI  habitat  in  adjutorio  Al- 
^^  tissimi  :  in  protectione  Dei 
cœli  commorabitur. 
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Dicet  Domino,  susceptor  meus 
es  tu  ;  refugium  nieura  ;  Deus 
meus,  sperabo  in  eum. 

Quoniam  ipse  liberavit  me  de  !a- 
queo  venantium,et  à  verbo  aspero. 
Scapulis  suis   obumbrabit  tlbi  : 
et  sub  pennis  ejus  sperabis. 

Scuto  circumdabit  te  verîtas 
ejus  :  non  timebis  à  timoré  noc- 
turne. 

A  sagittâ  volante  in  die,  à  ne- 
gotio  perambulanie  in  tenebris  ; 
ab  incursu  et  dœmonio  meridiano. 
Cadent  à  latere  tuo  mille,  et 
decem  milia  à  dextris  tuis  ?  ad  le 
autem  non  appropinquabit. 

Verumtamen  occulis  tuis  consi- 
derabîs;  et  retributionem  pecca- 
torum  videbis. 

Quomam  tu  es.   Domine,  spe» 


4  OmB^m, 


Non  accedet  ad  te  malum>  et 
âagiellttai  nqa  $^prQpm(^al)it 
taberBacak)  tuo. 

Qttoakm  AogQtifi  bw9  m^nda- 
vit  de  le:  ut  custodiaat  te  in 
omnibus  viii9  tuiii. 

In  manibua  portabunt  te  :  ne 
forte  ofiendas  ad  lapidem  pedem 
tQum* 

.   Si^  at^idei»  et  baAîlîacuin  a^^ 
biilabkf  et  ooncukahis»  leoqfefn  et 

'Qaoniam  in  me  i^ravit,  Ube- 
rabo  enm:  pretegam  ^ura,  quo- 
nîam  eognqvit  AOQ^A  saeum» 

.ClaBMiLii^ift  a4  nœ,  et  ego  e»ii- 
diameum  ;  cùm  ipfO  «njn  in  tri- 
iMiJati^nc^  eri{Hftm  eum^  Jl  glo- 
rificabo  eum. 


Longitudine      clferum     replebo 
eum,  et    ostendam    ilU    salutare 

meum» 
<3km  Patrie  &c. 

Psawne   133. 

ECCE  mmc  bMedicite  Bomi- 
nuni)  omnes  servi  Bosnrm. 
Qui  statis  m  domo  DNHtttmi  in 
atriU  domûs  Dei  nostti . 

In  nootibua  extoilîte  muntia  voa- 
tras  in  sancta,  et  benedicite  Doim- 

num, 

Benedicat  te  Dominus  fix  Sion, 

qui  fecit  cœlum  et  terram. 

Gbma  Fatri,  &c. 

^n<.— Miserere  met,  Domine, 
et  exaudt  om^onem  meatn. 
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Hymne. 

npE  lucis  antè  terminum, 
"*•    Rerum  Creator  poscimus  j 
Ut  solitâ  clementiâ, 
Sis  prsesul  ad  custodiam. 

Procul  recédant  somnia, 
Et  noctium  phantasmata, 
Hostennque  nostrum  comprime, 
Ne  polluantur  corpora, 

Praesta,  Pater  omnipotent, 
P^r  Jesum  Chridtum  Dominum, 
Qui  tecum  in  perpetuum, 
Eegnat  cum  Sancto  Sp 

Amen,  ,  iritu- 

Cha^îtr c-^Jérémie  H. 

.1,.',*  ' 

nj^V  autem  in  nobis  es,  Domi- 
ne, et  nomen  sanctum  tuum 
invocatum   est   super     pos,     ne 
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derelinquas   nos,   Domine,    Deu» 

noBter. 

R«  Deo  gratias. 

Rvp.  Bref. — ^In  manus  tuas, 
Domine,      commendo       spiritum 

meum. 

In  manus  tuas,  &c. 

V.  Redemisti  nos,  Domine, 
Deus  veritatis.  Commendo  spi- 
ritum meum. 

Gloria  Patrl,  et  Filio,  &c. 

In  manus  tuas.  Domine  com-* 
iQendo  spiritum  meum. 

V,  Custodi  nos,  Domine,  ut 
pupillam  occuli. 

R.  Sub  umbrâ  alarum  tuarum 
protège  nos.       ^ 

JlnU  Salva  nos. 


31^       A  C^mpUet. 

TVJUNC  dimittis  msvxuttL  tuam, 

HcHft  t^m  in  pae6é 

Quia  viâeruût  oculi  mei^  siki-' 
tare  tuum. 

Q^feod  parasti  :  ante  fiieietn  am- 
ntom  poputonimi. 

Lumen  ad  revelalkMma  gaii<* 
tium  eC  gloriam  plebia  tu»  lèràel. 

eiorii^  Patrie  ^  Filii^  &c^     ^ 

ili}^  SalinÉf  nù%y  Domine^  ?îgi. 
tante»:  eufitocK  nos  dormientes^ 
utvigilemus  cum  Christa;  et  ve- 
^eeeamuain  paeew 

I/ISITA,  quaBSumus,    Domine., 
^    habitat ionem  ictam,  et   om- 


Ji  CûMpUe^       22^ 


i  tuam, 
I    ter- 


Ififràel. 

Aientes^ 
et 


ît   om- 


nés  insidîas  îniiûici  «b  eà  Icmg^ 
reppelte  ;  AngfeU  tiii  sa^oti  habi- 
tent in  eâ,  qui  nos  in  pace  cuslo- 
diant,  et  bewedictîo  tua  ait  super 
nos  semper.    Per  Dominum,  &c. 

Antienne  à  la  Sainte  Vierge. 

INVIGLATA,  inteira  et  cabta 
est  Maria. 
Qu^esafi^ta  fbtpdà  cceii  portai 
O  mateir  atma  Christi  cauristrâofia^ 
Sdseipe  pia  laudun^  pmconiai^ 
î^dstm  ut  pnra    péctora   sint  et 

corpOraè 
Te  nunc  flagitant  devota  corda  et 

ora, 
Tua  per  precata  dulcisona, 
Nobis^  concédai  veniam  per  saicula  • 
O  beniwfa!   O  Maria!    O  Virgb 


pia 


! 
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Qu®  sola  inviolala  permansisti. 
V.  Post  partum  Virgo  ioviolata 

permansisti* 

R.  Dei  genitrix,  intercède    pro 

nobis* 

Oraison. 

»  ■  • 

DEUS,  qui  saluti»  œternse  Be- 
atœ  Mariœ  virginitate  foî- 
cundâ,  humano  generi  praBinia 
prsBstitisti  ;  tribue,  qusesumus,  ut 
jpsam  pro  nobis  intercedere  sen- 
iamus,  per  quam  mt.  'mus  auc- 
torem  vitas  suscipere  '"^tninum 
nostrum  Jesum  Christum^  c    . 

Autre  Antienne. 


.  A  LM A      Bedemptoris      mater 
et  Stella  jmaris,  auccurre  cadènti. 
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1. 

iolata 
pro 


e  Be- 
foB- 

aBinia 

s,  ut 
sen- 
auc- 

nnum 


naler, 


mcknoa 


nti. 


Sui^ere  qm  curât  populo  ;  tu 
qu»  geniwsti, 

Naturâ  mirante,  tnum  sanctum 
genitorem. 

Virgo  priiis  ac  posteriùs  .•  Ga- 
brilis  ab  ore. 

Sumens  illud,  ave,  pçccatprum 
miserçre. 

V.  Angélus  Domiqi  nu»tiavit 
Marias. 

R.  Et  concepit  de  Spîrîlu 
sancto. 

Oraison. 

#rjj.RATIAM  tuam,  qusisumu^ 
^^  Domine,  menlibus  nostris  in- 
funde:  ut  qui  Angelo  nuntiante, 
Christi  Filii  tui  încarnationeHi  cog- 
iiOViiâu§,  ppf  FtâslQaêÀi  c^uli  ^ 
cruçem  a^d  «esm-rectionis  riorîam 

H  1 
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perducamur  ;  Per  eumdem  Chris- 
tum   Dominum,  &c.    r.  Amen. 

f  .j  r^  ■■?■■' 

•Sutre  Antienne^ 

AVE,  Regîna  cœlorum, 
Ave,    Domina   Angelonimj 
Salve,  radix;  salve  porta, 
Ex  quà  mundo,  lux  est  orta  ; 
Gaude,  Virgo  gloriosa, 
Super  omnes  speciosa  ; 
Vale,  ô  valdè  décora. 
Et  pro  nobis  Christum  exora. 

V.  Dignare  me  laudare  te,  Vir- 
go sacrata  ; 

R,  Da    mihi    virtutem    contra 
bostes  tuos. 

OraiBon. 


^^  fragilitati  nostr»   praBôidium 
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Ut  qui  sanctse  Deî  Genitricis  me- 
moriam  agimus^  întercessionisejus 
auxilio  à  nostris  iniquitatibus  ro- 
surgamusj  Pereumdem  Chrîstum 
Dominum,  &c. 

Jiutre  Antienne. 

"Jf  EGINA  cœli,  lœtare,  alléluia, 
•■••'  Quià  quem  meruisti  portare, 
alléluia. 

Kesurrexit  sîcut  dixit,  alléluia. 
Ora  pro  nobis  Deum,  alléluia. 

V.  Gaude  et  lœtare,  Virgo  Ma- 
ria, alléluia. 

R.  Quià  surrexit  Dominus  verè, 
alléluia. 


Oraison. 

jm£uS,   qui  per    fiesurrectio- 
"*^  nem  Filii  tui  Domini  nostri 

H2 


$S8        ^  Vomgdies. 

Jesu  Chrifiti  mundum  lœtificaie 
digaafus  ee;  pnesta^  qu»8umu8| 
ut  per  ejus  ge&itficem  ViigiiieiB 
Mariam  pejrpetuie  çapiamus  gau* 
diavitœ;  Pereumdem  Chri^tMrBi 
Dominum  nostrem.    R.  Amen. 


^utre  Antienne* 


..f.tji. 


SAîN'Ey  Begina,  Mater  mise^ 
ricordisa,  vita  dulcedo,  et 
Bpes  iiostra,  Balve.  Ad  teelama- 
mus  exules  iiHi  Ev8s.  Adtesuspi- 
fômus  gementes  et  flentee  in  hâc 
lacrymarum  valle.  £ià  ergo,  ad« 
vocata  noetra,  illos  tuos  mieeri- 
cordes  oculos  ad  nos  convarte  ;  et 
Jasum  benedictum  fructum  ventris 
tui  nobis  post  hoc  exilium  osten- 

Yiigo  Maria! 
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V.  Ora  pro  nobis,  sancta  Dei 
genitrix. 

R.  Ut  digni  efficiamur  prûmis- 
sionibus  Christi.  _ 

Oremùs. 

r|MNIPOTENS  sempiterne 
^^  Deus,  qui  glorios©  Virginis 
Matria  Mariœ  coi^as  et  animam  ; 
ut  dignum  Filii  tui  habitaculmn 
effici  mereatur,  Spiritu  Sancto 
coopérante  praeparastr  ;  da  ut  cu- 
jus  commemoratione  laétamur^  e* 
jus  piâ  intercessione  ab  instaniî- 
bus  malis^  et  à  morte  perpétua  li-' 
beremurj  Per  eumdem  Christum,^ 
&c. 


^p 


^«  I 


Saints 


SALUTS     POUR    LA    NEUVAINE 
DE  ST,  FRANÇOIS  XAVIER, 

N.  B. — 1 .  Ces  Saluts  n'ont  lieu  que 
dans  lei  Eglises  où  la  J^euvame 
est  autoriséCm 

S.  Les  Litanies  du  Saint^  qui  se 
ehantenty  chaque  soir^  à  la  suHe 
des  prières  de  la  J>reutaine, 
sèment  d'ouverture  au  Salutt  et 
tiennent  Heu  de  VJLntienne  qu'on 
chanterait  en  son  honneur. 


PREMIER  JOUR  DE  LA 
NEUVAINE. 

Après  les  Litanies  qui  se  trouvent 
d^dcheus^  page  54. 

Ant. — Calicem  salutaris  accî- 
pianiç  et  Bacrificabo  ho6tiasi 
laudia. 
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prose. — ^Tota  pulchra  es,  Maria* 
(bis.)  Et  macula  originalis  non  est 
in  te«  Et  macula  originalis  non 
est  in  te.  Tu  gloria  Jérusalem. 
Tu  IsBtitia  Israël.  Tu  honorifi'*^ 
centia  popuU  nostri.  Tu  advocata 
peccatorum.  O  Maria  !  O  Maria  I 
Virgo  prudentissima.  Virgo 
clementissîma.  Ora  pro  nobis. 
Intercède  pro  nobis  ad  Dominum 
Jesum  Christum.    Amen. 

Domine,  salvum  fac  Segem; 
et  exaudi  nos  in  die  quà  invoca- 
verimus  te.  On  répète^  Pomine, 
salvum,  &c. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  et  Spi- 
ritui  Sancto. 

Sicut  erat  in  principio,  et  nunc, 
et  semper,  et  in  sœcula  esculo- 


■*U!!Î 


Aman 


2S2 


Salùis 


!. 


3>«i& — Domine,  lion  aecnn- 
dttm  peccata  nostra  qoîe  fecimu» 
Bos>  oeque  secundum  iniquitatea 
nostow  rétribuas  nobis.  v.  Do- 
mine, ne  ncemineris  iniquiiatum 
Bostiarum  antiquarem:  citd  anti- 
cipent nos  miaericoidiaB  tuœ,  quia 
pawjeres  facti  sumus  nimis.  v. 
Adjuva  noB,  Deus,  ealutaris  noster, 
et  proptor  gioriâm  nonainis  tui, 
Donaiûe,  libéra  nos  et  propitius 
esto  peccatia  nostris,  propter 
nomen  tuam. 

Versets. 

V.  Pànem  de  cœlo  prœsthisti 
eis. 

»•  Omae  âëtéctameritiim  in  se 
Habeiiiem. 

V*  Diffiiare  me  îniiflcmA  t^  Mimé»^ 
sacrata. 
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ft.  Da  mihi    virtatém    cototrà 

y.  Orà  pro  nobis,  SiEiiicte  Fran- 
cisco XaVèri, 

lÊU  Ut  cBgHÎ  efficîamur  proms- 
sionibus    Christi. 

V.  Ostende  nobis^  Domine^ 
miâericordiam  tuam. 

â.  Et  salûtà)^  tuiiâi  dâ  nobis. 

t.  jyètiB^  judidaài  tuum  Be^r 

da. 
R.^Et  jtistitiam  taam  filia  Regi^ 

Oraisons.        Oremus, 

DEUS,  qui  nobis  sub  Sacra- 
tàetkîù  mirabîli  Passionis 
tutb  Tùemmdita  leliquisti  ;  tribue, 
^SBâumus,  ilà  nos  ct^poris  et 
aanguinis  tui  sacra  mysteria  vene- 

in  nobîB  jagiter  sentiamus* 


234 


Saints 


fJONCEDE,  miaericors  Deus, 
fragditati  noslr»  praesidium  : 
ut  qui  sanctœ  Dei  genitricis 
memoriam  agimus,  intercessionis 
ejua  auxilio  à  nostris  iniquitatibus 
re8ui;gamu8. 

JUEUS,    qui    Indiarum  gentes 

beati  Francisci  praedioatione 

etmiraculis  Ecclesiae  tuœ  aggre- 

gare  voluisti  ;  concède   propitius, 

«t  cujus  gloriosa  mérita  veneramur, 

virtutum  quoque  imitemur  exem- 
pla. 

I^EUS,  oui  proprium  est  mi- 
sereri  semper  et  pafcere  : 
Buscipe  deprecaUonem  nostram, 
ut  UM  et  omnes  famulos  tuos, 
quofl  dehctorum  cateoa  constrineit 
injseratio  tu»  pietatis  clementer 
abeolvat. 


8t  mi- 
ilrcere  j 
>strain^ 
ttios, 
itrindt 

nenter 
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D 


et 


|EUS,  omnium  fideliumpas- 
tor  et  rector,  famulum  tuum 
N.  quem  Pastorem  Ecclesi»  tuae 
prsBcsse  voluisti  propitius  respice  : 
da  ei,  qusesumus,  verbo  et  exemple 
quibus  prœest  proficere,  ut  ad 
vitam,  unâ  cum  grege  sibi  crédite 
perveniat  sempiternam. 

DEUS,  qui  populis  tuis  indul- 
gentià  consulis  et  amore 
dominaris,  Pontîfici  nostro  N. 
oui  dedisti  regimen  disciplina,  da 
spîritum  sapienti»  ;  ut  de  profec- 
tu  sanctarum  ovium  fiant  gaudia 
sBterna  Pastoris* 

^^UJISUMUS,  omnipotens 
^^  Deus,  ut  famulus  tuus  N. 
^Bb^'x  n(^t6f-  ^ui  tu&  lîii^fatiûne 
suscepit  regni  gubernacula^  virtu-* 


Sd6 


Saiuis 


tûtn  etmà^  ommma  péfèij^iàt 
merementa  f  qulbud  decenter  or- 
miûf^  viûotûm  monstrt  de^itare, 
hostes  Huperare^  et  ad  te,  qui 
vï%  Veritas  et  vita  es,  gratiosus 
valeat  pervenke;  Qui  vivis  et 
regnasy  Deus^  in   saecuta  sseculo- 


rum. 


,  ,.4, 


•?^* 


Psaume    H6»    n       < 

IT  AUDATE  Domîtium,  omnet 
iw^gentes:  laudate  eum  omnes 
popuii. 

Qwniam  o^nfirmata  est  super 
nos  mi<9ericordia  ejœ:  et  veritas 
Domini  manet  in  seternum. 

Gloria  Patrî,  et  Filîo,  «té. 
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POUR    LE    SECOND   JOUB 
DE  LA  NEUVAINE. 

% 

ijCM    LHaniesy  tomme  ci'dessuSf 

page  54« 

'    Ant. 'Fructpm:  "^  ^akrtifenint 

^atandfiai  ^dit^  Pomliie,  mcMrtis 
suas  tempore. 

Ant. — ^Beata  Dei  Genitrix,  Ma- 
ria, Virgo  perpétua,  templut^ 
iDômini,  Sacrarium  Spiritûs  Sanc- 
ti,  sola  sine  exemplo  placuisti 
Doniiap  noatro  Jesu  Çhristo. 
pra  pFo  populo,  interveni  pro 
clero,  intercède  pro  dçvoto  fççoû- 
neo  sexu. 

Domine,  aalvumfac  &c.  page 
231. 


S38 


l^aluta 


Trait.  Domine^  non  secundum. 

Les  Versets  et  Oraisons  comme 
^u  premier  jour^  page  232. 

Pe.  Laudate  Dominum,  omnes 
gentes^  &c.  page  236. 


■^■«M%M»a«Mi^ 


LE  TROISIEME  JOUR  DE  LA 
NEUVAINE. 

Les    Litaniesy  comme  ci^desius^ 

page  54. 

Ai<. — Sicut  novellœ  olivarum 
Ecclesiœ  filii  aint  in  circuitu  men- 
8»  Domini. 

Hymne. 

A  VE^  Mane  o^oll» 

-^^  Dei  Mater  aima* 
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Atque  semper  Virgo, 
Félix  cœli  porta. 

Sumens  illud  ave 
Gabrielis  ore. 
Funda  nos  in  pace, 
Mutans  Evm  nomen. 

Solve  vinclareis, 
Profer  lumen  cœcis. 
Mala  nostrapelle, 
Bona  cuncta  posée. 

Monstra  te  esse  Matrem^ 
Sumat  per  te  preces. 
Qui  pro  nobis  natus^ 
Tulit  esse  tuus. 

Yirgo  singularisa 
Inter  omnes  mitis^ 
Nos  culpis  solutos^ 
Mites  fac  et  castos. 

Vîtfim  r\wxko4tk  wiivowi 

Iter  para  tutum  ; 


r 


$^ 


J^aluls 


Ut  vîntes  Jesiun, 
Semper  colIsBteauur« 
Sit  Ituis  Deo  ^tri. 
Summum  Cludsto  àeç\tt, 
Spiritui  SaQctQ, 
Tribus  bflftor  uni».    Amen. 

Domine,  sîilyuiïi,  fac,  kc.page 

Trait,  Poioine,  non  secundum, 

Le»  Versets  et    Oraisons    com-ne 
au  premier  jour^  page  232. 
Ps. — ^Laudate   DomiBum,  &c, 
page  236. 
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LE   QUATRIEME  JOUR   DE 
LA  NEUVAINE. 

Les    LitanieSf    comme    ci-dessus. 

page  5é. 

Prose. 

A  VE,  verum  corpus  natum  de 
•^^  Maria  Virgine.  Verè  pas- 
sum,  îmmolalum  in  cruce  pro 
homine.  Cujus  latus  perforatum 
undâ  fluxit  et  sanguine.  Esto 
nobis  praegustatum  mortis  ia 
examine.  O  dulcis!  0  pie! 
O  Jesu,  fili  Mariae!     Amen. 

^nU — Sancta  Maria,  sûccurre, 
miseris,  juva  pusillanimes,  refove 
flebiles,  ora  oro  Donulo.  întfirvpn; 
pro  clero;   intercède  pro    devolo 

H3 


r 


I 
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S(duts 


fœmineo  sexu:  sentiant  omnes 
tuum  juvamen,  quicumqiie  cel©- 
brant  luam  sanctara  commémora- 
tioncm. 

Ps. — ^Domine,  salvum  fac,  &c. 
page  231. 

Trait.  Domine,  non  eecundum, 
page  232.  ' 

Les    Versets  et    Oraisons,  comme 
au  premier  jour,  page  232. 
Ps.  Laudate  Dominum,  omnes 
gentes,  &c.;>c^«236. 


LE   CINQUrEME   JOUR   DE 
LA    NEUVAINE. 

ZéM   Litanies,    comme    ci-dessus, 

page  54. 

^  Ant.  Communîone  xîalicis  quo 
jJeuB  ipse  sumitur,  non  vituloruxn 
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omnes 
le  cele- 
lemora- 

ac,  &c. 
undum, 

comme 
J32. 

omnes 


R   DE 


dessus^ 


16  quo 
olonun 


sanguine,  congregavit  nos  Do- 
minus* 

Hymne. 

f\  GLOKIOSA  Domina,  Ex- 
^^  celsa  super  sidéra  :  Qui  te 
creavît  providè,  Lactasti  sacro 
ubere. 

Quod  Eva  tristîd  abstulîl,  Tu 
reddis  almo  germine  ;  Intrent  ut 
astra  flebiles  Cœ!i  fenestra  facta 
es. 

Tu  régis  alti  janua,  Et  porta 
lucis  fulgida  Vitam  datam  per 
Virginem,  Gentes  redemptae,  plau- 
dite. 

Gloria  tibi,  Domine,  Qui  natus 
es  de  Virgine,  Cum  Pâtre  &  Sanc- 
to  Spiritu,  In  samniterna  smculae 
Amen« 

H  4 
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Sainte 


Ps.  Domine,  ealvum  fac,  &c. 

page  231. 

Trait.  Domine,  non  secundum, 

page  232* 

Les  Versets  et  Oraisons  comme  au 
premier  jour^  page  232. 
Ps.    Laudate    Dominum,  &c. 
page  236. 


LE   SIXIEME   JOUR  DE  LA 
NEUVAINE. 

Les  Litanies^    comme    ci-dessus^ 

page   54. 

Prose.  Ecce  Panis  Angelorum, 
factus  cibus  viatorum  :  verè  panis 
filiorum,  non  mittendus  canibus. 

Tn    lîgiins     nraBsiçrnatur.     cùm 

ïsaac  immolatur;  Agnus  Paschœ 
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deputatur:  datur  manna  patribus» 
Bone  Pastor,  Panis  vere  ;  Jesu, 

nostrî    miserere,  tu  nos  bona  fac 

videre  in  terra  viventium. 

Tu  qui  cuncta  scis    &    vales, 

qui  nos  pascis  hic  mortales  ;  tuos 

ibi     commensales,    coh.jredes   & 

sodales,    fac    sanctorum    civium^ 

Amen. 


Hymne. 

MEMENTO,  salutis  auctor, 
Quod  nostri  quondàm  cor- 
poris,  Ex  illibatâ  Virgine,  Nas- 
cendo  tormam  sumpseris. 

Maria,  Mater  grati».  Mater 
misericordiae.  Tu  nos  ab  hoste 
protège.  Et  horâ  mortis  suscipe, 

Gloria  tibi.  Domine,  Qui  natus 
es    de  Virgîne,    Cum    Pâtre    et 


If-'  ï 
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Sancto  epiritu,     In    eempîtema 
Bascula.    Amen. 

P\Pomine,  salvum  fac,  &c. 
page  231. 

!Z>atV.  Domine,  non  secundum, 
page  232.  ' 

Les  Versets  et  Oraisons  comme 
au  premier  jour,  page  232. 

««■'l*oQ«^"^**®    Dominum,    &c. 
page  236. 


LE  SEPTIEME  JOUR  DE  LA 
NEUVAINE. 

Les  Litanies,    comme  ci-dessus, 

page  54. 

Hymne, 
P^J!il..^"««''<^"»   fit    panis 
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Dat  panis  cœlicus    figurîs  termi- 
nura  : 

0  res  mirabilis  !    raanducat  Do- 

nnnum. 
Pauper,  servus  et  humilis. 

Te,  trina  Deitaa    unaque,  posci* 
mus, 

Sic  nos  tu  visita,  sîcut  te  colîmus  ; 
Per  tuas  semitas  duc    nos   qud 

tendimus. 
Ad  lucem  quam  inhabitas.  Amen* 

Prose. — Inviolata,     intégra    et 
casta  es,  &c.  page  223. 

Ps.  Domine,  saivum  fac,  pas^ 
231.  '^  ^ 

Trait.  Domine,  non  secundum. 
page  232.  ^ 

Les  Versets  et  Oraisons  comme 
au  premier  jour,  page    232. 

PSm    Lnii/laéiA       T\,^ : «__ 

page  236. 
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LE  HUITIEME  JOUH  DE  LA 

NEUVAINE. 

Les    Litanies^    comme    ci-dessys^ 

page  57. 

-4n^  Qui  pacem  ponit  fines 
Ecclesiae,  frumenti  adipe  satiat 
nos  Dominus. 

Cantique  de  la  Vierge. 

Magnificat  anima  mea  Domi- 
nnmy  page  212. 

Domine,  salvum  fac,  &c,  page 
231.  '        ^^ 

Trait.  Domine,  non  secundum, 
page  232. 

Les  Versets  et  Oraisons  comme 
au  premier  jour p  page  232. 
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LE  DERNIER  JOUR  DE  LA 
NEUVAINE. 

Les    Litanies^  comme    ci-dessus^ 

page  54«. 

Ant  O  quàm  suavîs  est,  Do- 
mine, spiritus  tuus,  qui,  ut  dulce- 
dinem  tuam  in  filios  demonstrares, 
pane  suavissimo  de  cœlo  praBstito, 
esurientes  repies  bonis,  fastidiosoa 
dtvjtes  dimittens  inanes. 

Ant.  Beata    Mater,  et   întacla 

Virgo,     gloriosa     Regina    mundi, 

intercède  pro  nobis  ad  Dominum. 

Domine,  salvum  fac,  &c.  page 
231.  ^        r  & 

Trait.  Domine,  non  secundum, 
page  232. 


Il 

fi. 
lit 
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Après  les    Oraisons,    VOfficiant 
entonne  le  Te  Deum. 

ITHE  Deuiii  laudamus  :  le  Do- 
•■•   minum  confitemur. 

Tu  astemum  Palrem  :  omnis 
terra  veneratur. 

Tibi  omnea  Angeli  :  tibi  cœli, 
et  univers»  Potestates. 

Tibi  Cherubim  et  Seraphim  : 
incessabili  voce  proclamant. 

Sanctus,  Sanctus,  Sanctua  :  Do- 
minus  Beus  SabaotL 

Pleni  sunt  cœli  et  terra  :  ma- 
jestatis  gloriae  tuaî. 

Te  gloriosus  :  Apostolorum 
chorus. 

Te  Prophetarum  :  laudabilis 
nu  mer  us. 

;  Jf  M^l^yrum  condklatus  }  lau- 
uttt  CAeïoitus. 
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Te  per  orbem  terrarum  :  sanc- 
ta  confitetur  Ecclesia. 

Patrem  :  immenBae  majeslatis. 

Venerandum  tuum  verum  :  et 
unicum  Filium. 

Sanctum  quoque  :  Paracletum 
Spiritum. 

Tu  Rex  glorisB,  Christe. 

Tu  Patris  :  sempiternus  es  Fî- 
lius. 

Tu  ad  liberandum  suscepturus 
hominem  :  non  horruisti  Virginia 
uterum. 

Tu  devicto  mortis  aculeo  : 
aperuisti  credentibus  régna  cœio- 


rum. 

#4^ 


Tu  ad  dexteram  Deî  sedes  :  in 
gloriâ  Patris. 
Judex  crederis  :  esse  venturus. 
Te  ergôj    qusesumus,    famulia 
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tuis  subveni:  quo3  pretioso  san- 
guine redemisti. 

iEternà  fac  :  cum  sanctis  tuis 
in  gloriâ  numerari. 

Salvum  fac  populum  tuum,  Do- 
mine :  et  benedic  hœreditati  tuse. 

Et  rege  eos  :  et  extolle  illos 
usquè  in  œlernum. 

Per  singulos  dies:  benedicimus 
te. 

Et  laudamus  nomen  tuum  in 
sœculum  sœculi. 

Dignare,,  Domine,  die  isto  : 
sine  peccato  nos  custodire^. 

Miserere  nostri,  Domine  :  mi- 
serere nostri. 

Fiat  misericordia  tua,  Domine, 
super  nos  ;  quemadmodum  spe- 
ravimus  in  te. 

In  te,  Domine  speravi  j  non 
eonfundàr  in  seternum. 
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Y.  Benedicamus  Patrem^  et 
Filium  cum  Sancto  Spîritu. 

R.  Laudemus  et  superexaltemus 
eum  in  ssecula. 

V.  Dominus  vobiscum. 

R.  Et  cum  Spiritu  tuo. 

OremuSm 


TTkEUS,  cujus  misericordiaB  non 
•*-'  est  numéros,  et  bonitatis 
infinitus  est  thésaurus  ;  piissirnss 
majestati  tusB  pro  collatis  donis 
gratias  agimus,  tuam  semper  de- 
mentiam  exorantes  :  ut  qui  peten« 
tibus  postulata  concedis,  eosdem 
non  deserens  ad  prsemia  futura 
dîsponas.  Per  Dominum  nos- 
trum  Jesum  Christum,  &c.  Amen. 

V.  Benedicamus  Domino. 

R.  Deo  gratias. 
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^he  téMrant  dit  ensuite  sans 
chanter, 

V.  Divinum  auxîlîum  maneat 
semper  nobisoum.  k.  Amen. 

Après  la  Bénédiction  du  St. 
Sacrement^  on  chante  le  ca\Uique  : 

Nunc  dimittis  servum  tuum, 
Domine,  &c.  page  222. 


REPONSES 

DE     LA 

Le  Prêtre.  INTROIBO  ad  Al- 

•*  tare  Dei. 
^Le  Clerc.    Ad  Deum  qui  lœ- 
tifieaî  juvéntutem  meam. 


de  la  Messe. 
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Pr.  Judica  nnie,  Deus,  et  dis- 
cerne causam  raeam  de  gente  non 
ganctâ  :  ab  homine  iniquo  et 
doloso  erue  me. 

Cl.  Ç  uia  tu  es,  Deus,  fortitudo 
mea,  quarè  me  repulisti,  et  quarè 
trislis  .incedo  dùm  ajOBi^t  me 
inimicus. 

Pr.  Emîtte  lucem  tuam  et  ven- 
tatem  tuam  :  ipsa  me  deduxerunt 
et  adduxerunt  in  montem  sanctum 
tuum,  et  in  tabernacula  tua. 

Cl.  Et  introibo  ad  Altare  Deî, 
ad  Deum  qui  laetificat  juventutem 
meam. 

Pr.  ConfiteboT  tibi  in  cilharâ, 
Deus,  Deus  meus:  quarè  tristis 
es  anim  mea,  et  quarè  ccmturbas 
me? 

Cl,  Spera  în  Deo,  quomam  ad- 
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htic  confitebor  illi  salutare  vultûs 
mei,  et  Deus  meus. 

Pr.  Gloria  Pairi,  &  Filio,  & 
Spiritui  Sancto. 

Cl.  Sicut  erat  în  principio,  et; 
nunc  et  semper,  et  in  saecula  sae- 
culorum.     Amen. 

Pr.  Introibo  ad  Altare  Dei, 

Cl.  Ad  Deum  qui  laetificat  ju- 
ventutem  meam. 

Pr.  Adjutorium  nostrum  in  no- 
mine  Domini. 

Cl.  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 

Pr.  Confiteor  Deo,  &c. 

Cl.  Misereatur  tui  omnipotens 
Deus,  et  dimissis  peccatis  tuis, 
perducat  te  ad  vitam  aBternam. 

Pr.  Amen, 

Cl.  Confiteor  Deo  omnîpotentî, 
Beatae  Marias  semper  Virgini,  Be- 
ato  Michaëli    Arciiangeio^  Beato 
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Joanni  Baptistœ,  Sanctis  Apoato- 
lis  Petro  et  Paido,  omnibus  Sano* 
tlS|  et  tibi  Pater,  qiiia  peccavi  ni- 
mis  et  cogitatione,  verbo  et  opère  : 
meâ  culpft,  meà  culpâ,  me&  maxi« 
ma  culpâ.  Ided  precor  Beatam 
Mariara,  semper  Virginem,  Bea- 
tum  Michaëlem  Archangelum, 
Beatum  Joannem  Baptistami 
Sanctos  Apostoloa  Petrum  et 
Paulum,  ompes  Sanctos,  et  te, 
Pater,  orare  pro  me  ad  Dominum 
Deum  nostrum. 

Pr.  Misereatur  vcstrî,  &c. 

Cl.  Amen. 

Pr.  Indulgentiam,  &c. 

Cl.  Amen. 

Pr.  Deus,  tu  conversus  vivifica* 
bis  nos. 

CI.  Et  plebi  tua  IdtaUtur  in  te. 

« 

11 


^58 


■  I 


M)^wh$^ 


7k!.  OÉfëhâe   ftdbis^    Défnîue, 
niisériËôrdiiiih  tti&ih. 
CI.  'Et  salufare  ttidm'âa  nobhi. 
r.  DdmiiDe,  exaudi  oi^toneih 


ici.  'Et  élambr  frietis  ad  teveni&t. 
ï*r.  Dojthinus  voinscum. 
'Cl.  Et  cam  siiiirM  tùow 
Pt.  Ejrrie,  Eîéiudn. 
Cl.  iCyrie,  EfèiHdn. 
Pr.  Kyrie,  Eleison. 
€1.  Christe,  Eleison. 
Pr.  ÇhrÎBte,  Eleison. 
Cl.  Chritte»  Eleison. 
Pr.  Kyrie,  Eleison. 
Cl.  Kyrie,  EIei8(»i. 
Pn  Kyrie,  Eleison. 
^.  Domhiâs  Ve^iscum. 
Cl,  Et  cum  spiritû  tiio, 
'l'r.  Sé^iîiénfia  Sétioti  iEtsUge- 
Mf  &C, 
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Pl^  Gloria  tibi,  Ppmin©* 
'  CL  Làus  tibi,  Chrlsti. 

Pr.  <)jr^tp,  fc?itre?^  ftLQ. 
.  ÇL  Suaçijpiiat  IjQpiiriiiifl  s^crifi. 
cium  de  manibus  luis,  ad  lau^dt^qd 
et  gloriam  nominis  sui^  ad  ittili- 
fatem  quoque  npstram,  tçtiuf^ue 
ËcclesisB  tuœ  sanctsB. 

Pr.  P^r  omm  s».Ç»la  8œpi|lo- 
rum. 

Cl.  Amen. 

Pr.  DpjpdJi^us  vpbjf^jçm. 

Cî.  Et  cuih  spîrilti  tiio. 

Pr,  Suraùm  oorda. 

Ci*  Habemus  ad  pp|i[^inu!X^. 

Pr,  Grfitias     agçups    pon^^^o 
Deo  nostro. 

Cl.  Pignum  çl  ju^t|iîn  eit. 

ftr.  Pér  oronia  eœcula    ïbcuIo* 
rum. 

Cl.  Amen. 

12 


360 


R&ponses 


i 


■ 


Pr.  Et  ne  noa  inducas  in  ten^- 
tationem. 

Cl.  Sed  libéra  nos  à  malo» 

Pn  Pei:  omnia  saecuU  sœculo- 
rum. 

Cl.  Amen. 

Pr.  Pax    Dominî     sit    semper 
vobîscura. 

Cl.  Et  cum  spiritû  tuo. 

Pr.  Ite,  missa  est. 

Cl.  Deogratias. 

Pr.  Benedicamus  Domino* 

Cl.  Deo  gratias. 

Pr   Bequiescant  in  pace. 

Cl.  Amen. 

Pr.  Dominus  vobiscum. 
*  Cl.  £t  cum  spiritû  tuo. 

Pr.  Initium    Sancti    Evangelii, 
Sbc. 

CK  Gloria  tibîj  Domine, 
Fr«  In  principio  erat^  &c. 
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PRIERES  DIVERSES. 
Poiir  kê  Viiiiea  du  Se.  Sacrement* 


Prières  à  ^VL  S.  qu'on  peut  dire  de- 
vant le  Sto  Sacrement,  quand  il 
Cet  exposé. 

s 

#¥  UE  j'aime^  6  mon  adorable 
^^  Sauveur,  à  vous  voir  ainsi 
exposé  à  la  vénération  publique, 
et  sortir  de  voa  tabernacles  pour 
avoir  lieu  de  noua  combler  de  vos 
insignes  faveurs  !  Agréez  donc 
que,  pour  entrer  dans  les  desseins 
de  votre  miséricorde,  je  vous  rende 
mes  hommages  les  plus  profonds. 
Quel  respect,  quelle  craintet 
quelles   adorations    demande    de 


■■■Ifi 
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moi  la  présence  de  votre  infinie 
Majesté  !  Mais  quelle  recon^nais* 
sance,  quelle  assiduité,  nuel  amour, 
quel  empressement,  ^iellei  ten- 
dresses n'exige  pas  de  moi  cette 
admirable  condescendance. 

Aussi  est-ce  de  toute  l'étendue 
de  tnon  âme  que  je  vous  consacre 
par  devoir  tout  mon  être  comtne  à 
mon  Dieu  :  et  que  par  inclination 
je  vous  dévoue  tout  ce  que  je  suis^ 
comme  au  plus  généreux  ami  qui 
fûd  jamaifiT.  Votiez  donc,  je  voqé 
th  Cdnfjure^  poiiseisidn  de  mùA 
àfôe  et  de  touted  les  fteullés  âé 
mon  corps  et  de  tous  ses  ^ns^ 
é^  mu  volonté  et  de  toutes  Ms 
a£feetions.  Que  ma  mémoii^  ne  se 
remfriisse  plus  que  du  soui^hir  âè 
V0S  l^iëtifaitë  ;  que  mon  e^it  ri'tlt 
jhn  de  pîui  pr^séftt  ^  Pirnsge  dé 


etBxxt  ne  s'occupe  que  des  s^aâ^ 
v^Vi^i^  de  votre  amovir  ;  que  tout 
mcia  cQrpa  travaille  pqqr  voir^ 
gloire,  et  se  consupie  heureuse^ 
laent  k  VQtre  ^vice. 

Q!  ^\  je   pQuvais  leptraineri^ 

le$  coeurs  de  tous  tes  hommes,  ^ 

je  pouvai?  réparer  dignefnçnt  tQUp 

les  outrages  que  vous  recevez  d^ns 

l'Eucharistie,  de  l'incrédulité  ^e? 

hérétiques,  des    irrévérences  des 

lîQ^uvais  Chrétiens,  de  Tinsensibir 

lité  des  Êdèles  !     Si   jç   ppuv^ip 

fi^er  ici  mon  séjour  comme  les 

Anges  sans  jamais  interrompre  m^ 

adorations  1    Ah  !   du    moins,  jp 

ferai  ici  mon  Paradis  sur  la  terrç, 

d^  vous  y  t^nir  compagnie,  mmvfxi^ 

vous  faitea  ¥os  délices  de  demçp- 

nt  i^m%m  nous  !    Je  vws  y  oop= 

temple  à  ta  laveur  des  lupa^i^ 
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de  la  foi  :  j'y  viendrai  souvent  vous 
rendre  mes  respects  et  mes  actions 
de  grâces  ;  j'y  laisserai  mon  cœur, 
quand  votre  volonté  m'appellera 
ailleurs;  je  m'y  proposerai  les 
émînenteiâ  vertus  que  vous  y  prati- 
quez, je  m'y  unirai  d^affectîons 
avec  ces  saintes  âmes,  qui  asso- 
ciées à  l'adoration  de  votre  ado* 
rable  Sacrement,  lui  rendent  jour 
et  nrit  un  hommage  perpétuel  ;  et 
pendant  que  les  Anges  chantent 
continuellement-  dans  le  Ciel, 
Saint,  Sainte  Saint,  est  le  Dieu 
d'Israël,  je  ne  cesserai  de  faire  re- 
tentir ces  aimables  paroles  •  Loni 
êoit  à  jamais  h  Très  St.  Sacrement 
de  PMutel.  Divin  Jésus,  aimable 
Sauveur,  accordez-moi  la  grâce  cfe 
iea  prononcer  avec  toute  la  fo^ 
tout  le  respect,  tout  l'amour  doci 
je  suis  capable.    Aiisi  soit-i« 
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Hommage  à  Phwnanité  sainte  du 
Sauveur  y  lorsque  le  Saint  Sa- 
crement est  exposé. 

¥  E  vous  adore,  ô  humanité  sa- 
•^  crée  de  mon  Sauveur,  cachée 
sous  les  espèces  adorables  de  PEu- 
charistre,  formée  du  plus  pur  sang 
de  la  bienheureuse  Vierge,  animée 
de  la  plus  sainte  âme,  qui  fit 
jamais,  unie  personnellement  à  la 
divinité,  le  Chef-d'œu vi  e  du  St. 
Esprit,  le  domicile  du  verbe,  le 
trône  du  Père  Eternel,  le  trésor 
de  l'Eglise,  le  centre  de  tous  es^ 
prits,  la  merveille  du  monde. 

TE  vous  rends  mille  actions  de 
'^  g  rlce^,  ô  humanité  sacrée  de 
mon  Sauveur,  cachée  sous  les  es* 
péces  adorables  de  FEucharastie  ! 


■ 
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^  soucce  de  ma  rédlemption,  d^ 
ma  vQcalion  et  de  91a  sanctifica- 
tion, la  source  da  toutes^  les 
bonnes  pensées,  de  toutes  les 
bonnes  c^vres,  la  source  de  tous 
tes  bona  désirs,  de  tous  les  biens 
de  la  grâce,  Cit  de  tous  les  biens 
de  la  gloire. 

O  HUMANITÉ  sacrée  de  mon 
Sauveur,  caché  sous  les  es^» 
pèces  adorables  de  l'Eucharistie  ! 
perdonneS'^Biioi  mes  infidélités,  naes 
indévotions,  mes  immodesties,  mes 
irrévérences^  Pardonnez  mes 
vanités,  mes  inquiétudes,  mes 
découragements.  Pardonnez-moi 
mes  impatiences,  mes  résistances 
è  la  grîce,  l'oubli  de  Die^)  et  la 
perte  dv  temps. 


PHèfes  diverses,     èët 

fj  HUMANITÉ  sacrée  de  tnô<ï 
^^  Sauveur,  cfitchéè  sôus  Itè 
èÉpèdès  adorables  de  TEucha- 
tiàûè  !  accordez^moi  le  doh  dé 
sagesse,  pour  connaître,  pour  al-* 
mer  et  pour  goûter  les  vérités 
éternelles  ;  le  don  d'intelligence, 
pour  pénétrer  dans  vos  mystères  ; 
le  don  de  science,  pour  me  con- 
iraître  moi-nriême,  et  pour  mépri- 
ier  tes  vanités  du  monde  ;  le  don 
du  conseil,  pour  me  conduire  par- 
mi les  ténèbres  et  lesl  périls  dô 
éfette  vie, — ^Accordez-moi  le  dort 
de  force,  pour  vaincre  les  teirta- 
lions  de  l'ennemi  et  les  difficultés 
de  la  venu  ;  lé  don  de  piété,  pour 
aimer  POraison,  et  vous  servir  avec 
joie  j  le  aoû  de  crainte,  pour  fuir 
aifiec  horrôur  tèut  ce  qui  peut  vous 
déplaire.      Accordeaf-moi    le  dofl 
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des  larmes,  pour  pleurer  mes  pen- 
chés ;  l'esprit  de  pénitence,  pour 
satisfaire  à  la  justice  divine  ;  le 
don  de  persévérance,  pour  vivre 
et  mourir  dans  la  grâce. 

Prières  pour  demander  la  Béné" 
diction  du  très  St.  Sacrement. 

TàlVIN  Sauveur  de  nos  àmesi 
"*"^  qui  avez  bien  voulu  nous 
laii^er  votre  précieux  Sang,  dans 
le  très-saint  Sacrement  de  l'Autel, 
je  vous  y  adore  avec  un  profond 
respect  :  je  vous  remercie  très- 
humbiement  de  toutes  les  grâces 
que  vous  nous  y  faites,  et  comme 
vous  y  êtes  la  source  de  toutes 
les  bénédictions,  je  vous  conjure 
de  les  répandre  aujourd'hui  sur 
Dsoi,  et  sur  ceux  et  celles  pour 
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intention    de     voua 


j'ai 


lesquels 
prier.  - 

Mais,  afin  que  rien  n'arrête  le 
cours  de  ces  bénédictions,  ôtez  de 
mon  cœur  tout  ce  qui  vous  déplaît^ 
ô  mon  Dieu  j  pardonnez-moi  mes 
péchés,  je  les  déteste  sincèrement 
pour  l'amour    de  vousj    purifiez 
mon     âme,    bénissez-moi,     mon 
Dieu,  d'une  bénédiction  semblable 
à    celle    que   vous    donnâtes    à 
vos  disciples,  en  les  quittant  pour 
monter    au    Ciel.      Bénissez-moi 
d'une  bénédiction  qui  me  change, 
qui  me  consacre,  et  qui  m'unisse 
parfaitement  à  vous  ;  qui  me  rem- 
plisse de  votre  esprit  ^  et  qui  me 
soit  dès  cette  vie  un  gage  assuré 
de  la  bénédiction  que  vous  prépa- 
rez à  vos  Elus.    Je  vous  la  de- 


